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Cher  Maître, 

L'état  précaire  de  votre  santé,  depuis  huit 
années  déjà,  nous  prive  de  votre  enseignemen 
si  précieux. 

Nous  avons  dû  voler  de  nos  propres  ailes, 
et,  vous  le  voyez,  elles  sont  de  bien  mince 
envergure.  Malgré  cela,  nous  avons  travaillé  et 
nous  sommes  heureux  de  vous  offrir  ce  fruit, 
si  vert  encore  soit-il,  de  recherches  et  de  tra- 
vaux dont  vous  fûtes  l'inspirateur. 

Di  BOISSON.  J.  MOUSNIËR. 
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«  Il  n'existe  plus  nulle  part  un  médecin  qui  ne 
mette  toute  sa  confiance  dans  la  sécurité  et  la 
rapidité  de  l'absorption  des  agents  de  la  matière 
médicale  par  la  voie  hypodermique.» 

Dr  Landouzy. 


«  Le  médicament  vaut  surtout  par  la  manière  de 
s'en  servir.  » 

Dr  Huchard. 


«  Sachez  prescrire  les  remèdes  et  vous  n'accu- 
serez pas  tant  leur  insuffisance.  » 

Gappjvaccio,  de  Crémone. 


«  Quand  une  méthode  thérapeutique  est  capable 
de  rendre  des  services,  notre  devoir  est  de  la  faire 
connaitre.  » 

M.  P.  Gozette, 
médecin- vétérinaire. 


«  L'éloge  du  procédé  n'est  plus  à  faire,  les  nom- 
breux avantages  de  la  méthode  ne  sont  pas  con- 
testables, et  il  y  a,  de  ce  côté,  un  véritable  progrès 
réalisé. 

«  Il  ne  faudrait  pourtant  pas,  que  la  méthode 
hypodermique  fit  venir  en  discrédit  et  en  oubli,  les 
autres  procédés  de  médications.  » 

Dr  Landouzy 


1. 
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«  Ea  ce  qui  concerne  la  méthode  hypodermique, 
qui  va  de  jour  en  jour  en  prenant  une  extension 
de  plus  en  plus  grande,  il  est  certain  qu'on  en 
arrivera  à  ceci,  que  chaque  famille,  et  même  que 
chaque  membre  d'une  même  famille,  possédera  sa 
seringue  à  injections  hypodermiques  pour  son  usage 
particulier.  » 

«  Ce  qui  constitue,  pour  cette .  méthode,  de  réels 
avantages,  c'est  la  rapidité  et  la  sûreté  dans 
l'action,  l'intensité  dans  les  effets,  l'emploi  du 
médicament  à  doses  moins  massives,  la  faculté  de 
l'administrer  et  la  possibilité  d'éviter  les  résultats 
désagréables.  » 

(Société  chirurgicale  de  Londres.) 


«  L'expérience  a  démontré  qu'on  obtient  une 
action  plus  régulière  et  plus  constante  par  les 
iojections  sous-cutanées  que  par  les  méthodes  ordi- 
naires. Ceci  est  tellement  vrai  que  l'on  peut  affir- 
mer que,  presque  dans  tous  les  cas,  il  est  permis 
de  produire,  avec  une  dose  déterminée  de  médica- 
ment, un  effet  constant  et  voulu,  en  un  espace  de 
temps  très  court  et,  pour  ainsi  dire,  fixé  d'avance.  » 

D1'  FOURSEL  DE  BFLLESME. 


c  La  méihode  hypodermique  est  la  seule  qui 
puisse  conduire  à  la  thérapeutique  générale  anti- 
septique. —  Je  crois  aussi  qu'elle  conduira  au  trai- 
tement spécifique  efficace  de  la  phtisie  tubercu- 
leuse, type  des  maladies  microbiennes  septiques. 

Roussel. 


AVANT-PROPOS 


Mon  cher  Mousnier, 


Vous  faites  un  formulaire  hypodermique, 
et  vous  me  demandez  d'être  votre  collabora- 
teur. 

Permettez-moi  de  vous  en  exprimer  et  ma 
reconnaissance  et  ma  joie. 

Ma  reconnaissance,  car  j'espère  que  nous 
montrerons  l'inutilité  de  cet  excès  de  pré- 
cautions parfois  fâcheuses,  qui  éloignent 
tant  de  médecins  de  la  pratique  hypoder- 
mique; ma  joie,  car  j'entrevois,  ces  impedi- 
menta enlevés,  la  médecine  hypodermique, 
que  j'appellerai,  si  vous  le  voulez  bien,  la 
médecine  de  l'avenir,  prenant  enfin  son 
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essor,  et  rendant  aux  malheureux  gastral- 
giques  les  services  si  grands  et  encore  si  mé- 
connus, qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'elle. 

Depuis  plus  de  huit  ans,  je  fais  de  laméde- 
cine  hypodermique,  et  depuis  plus  de  huit 
ans  mes  formules  sont  les  vôtres. 

Or,  je  suis  fier  d'affirmer  qu'après  avoir 
pratiqué  des  milliers  d'injections  hypoder- 
miques, et, dois-jel'écrire?sans  avoir,  chaque 
fois,  observé  d'une  façon  bien  stricte  les 
règles  de  l'antisepsie,  je  n'ai  jamais,  enten- 
dez-vous bien,  jamais!  eu  un  abcès  consé- 
cutif à  une  injection  sous-cutanée. 

Certainement,  jen'entends  point, ici,  décla- 
rer la  guerre  à  l'antisepsie  ;  je  me  contente 
d'affirmer  qu'en  hypodermie,  on  exagère 
d'une  telle  façon  les  précautions  à  prendre, 
qu'on  la  rend  presque  impraticable. 

Il  faut  qu'on  sache,  une  fois  pour  toutes, 
que  le  praticien  qui  emploiera  hypodermi- 
quement  des  médicaments  préparés  selon  les 
formules  que  vous  préconisez  et  que  vous 
avez  pris  la  peine  d'expérimenter,  s'il  se 
sert  aussi  de  la  seringue  hypbdermique  de 
Roussel,  instrument  d'un  si  facile  maniement, 
il  se  trouvera  à  l'abri  de  tout  accident  consé- 
cutif à  l'injection. 

Je  veux  aussi  dire  à  mes  confrères,  com- 
ment je  procède  aussi  bien  au  lit  du  malade 
qu'en  mon  cabinet  ou  àma  clinique,  etjepuis 
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leur  assurer,  s'ils  veulent  adopter  sans  réti- 
cence ma  manière  d'opérer,  une  réussite 
complète  de  cette  minuscule  opération,  dont 
beaucoup  encore  s'effraient  à  tort. 

Je  veux  bien  leur  donner  l'assurance 
qu'au  lieu  de  voir  les  malades  les  fuir, 
comme  le  prétendent  certains  maîtres  qui 
n'ont  pas  craint  d'écrire  que  la  pratique 
hypodermique  était  le  meilleur  moyen  de  faire 
le  vide  en  un  cabinet  médical,  ils  auront, 
au  contraire,  des  malades  qui  deviendront 
leurs  amis  et  qui  seront  les  premiers  à  récla- 
mer la  piqûre  bienfaisante. 

Si  j'ai  affaire  à  un  homme,  je  le  prie  de 
mettre  bas  ses  chausses  et  je  le  place  ensuite 
de  façon  à  avoir  sa  hanche  en  pleine  clarté. 
Je  m'empare  d'un  pli  de  la  fesse  en  l'attirant 
fortement  à  moi,  après  l'avoir  saisi  entre  le 
pouce  et  l'index  de  la  main  gauche. 

Pendant  cette  manœuvre  et  sans,  le  plus 
souvent,  que  le  malade  en  ait  le  moindre 
soupçon,  ayant  dans  la  main  droite  ma  se- 
ringue, que  je  tiens  comme  si  c'était  une 
plume  à  écrire,  j'enfonce  profondément  l'ai- 
guille, qui  doit,  après  avoir  traversé  le 
derme,  se  trouver  dans  la  région  sous- 
cutanée  au-dessus  du  premier  plan  muscu- 
laire. C'est  dans  cette  région,  littéralement 
inondée  de  capillaires,  que  se  fait  ie  plus 
aisément  l'échange  des  matériaux  avec  les 


-  14  - 


milieux  ambiants;  c'est  donc  là,  par  consé- 
quent, que  va  s'opérer  l'absorption  des  ma- 
tières médicamenteuses  que  nous  injectons. 

Ce  premier  temps  opératoire  rapidement 
accompli,  je  laisse  retomber  le  pli  formé, 
mon  aiguille  se  trouve  ainsi  recouverte  en- 
tièrement, jusqu'au  talon  ;  je  la  maintiens  à 
l'aide  de  l'index  de  la  main  gauche  et  je 
pousse  plus  ou  moins  vite  le  liquide  contenu 
dans  la  seringue. 

Je  fais  un  léger  massage,  et  comme,  géné- 
ralement, j'ai  à  injecter  deux  médicaments 
consécutivement  chez  le  même  malade,  et 
dans  la  même  région,  à  trois  ou  quatre  cen- 
timètres de  cette  première  piqûre,  je  renou- 
velle la  même  opération. 

Ces  piqûres  se  font,  généralement,  toujours 
sur  une  ligne  verticale  partant  du  milieu  du 
bord  supérieur  du  bassin,  pour  se  terminer 
à  la  partie  inférieure  de  la  fesse. 

Il  est  de  toute  nécessité  de  se  servir  d'ai- 
guilles longues,  de  trois,  quatre  et  même 
cinq  centimètres  de  longueur.  Elles  doivent 
être  en  acier  ;  il  faut  bien  se  garder  de  les 
passer  à  la  flamme  de  l'alcool. 

Si  je  me  trouve  en  face  d'une  femme, 
j'opère  absolument  de  la  même  façon  ;  choisir 
parmi  les  aiguilles,  les  plus  longues,  le  tissu 
graisseux  de  la  femme  étant  en  général 
d'une  plus  grande  épaisseur. 
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Après  avoir  prié  la  patiente  de  soulever 
robe  et  jupons,  j'entr'ouvre  l'ouverture  la- 
térale du  pantalon  et,  par  cette  ouverture 
exactement  placée  sur  la  ligne  opératoire,  je 
pratique  comme  je  viens  de  le  dire  plus  haut. 

Parfois,  il  arrive  qu'à  une  première  con- 
sultation la  femme  se  refuse  à  cette  petite 
manœuvre:  relever  son  jupon,  montrer  sa 
hanche  lui  répugne;  il  est  bon  de  ne  pas  in- 
sister, elle  reviendra  d'elle-même  le  lende- 
main. La  question  de  pudeur  offensée  se 
résume,  le  plus  souvent,  à  ce  que  n'ayant  pas 
prévu  celte  incursion  en  ses  dessous,  elle 
craint  d'exhiber  un  pantalon  ou  une  chemise 
dont  la  blancheur  laisserait  à  désirer.  La 
femme  a  de  ces  pudeurs  et  certaine  coquet- 
terie qu'il  est  bon  de  ne  point  froisser. 

Pour  tout  dire,  cependant,  il  est  bon 
d'ajouter  qu'il  convient,  avant  et  après 
chaque  opération,  de  prendre  quelques 
menues  précautions  et,  tout  particulière- 
ment, quand  on  a  fait  usage  de  solutions 
aqueuses,  il  faut  nettoyer  seringue  et  aiguille. 
Oh!  la  chose  est  des  plus  simples.  La  se- 
ringue étant  remplie  d'eau  bouillie  refroidie, 
on  y  adapte  l'aiguille  et  on  chasse,  d'un 
coup.de  piston,  le  contenu  de  la  seringue. 
On  renouvelle  cette  opération  trois  ou  quatre 
fois  de  suite. 

Au  lieu  d'eau  bouillie,  on  peut  se  servir 
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avec  avantage  d'eau  aseptique  à  l'eucalyp- 
ol;  mais  pour  ma  part,  je  ne  me  sers  que 
d'eau  bouillie,  et  encore,  vient-elle  à  manquer, 
je  me  contente  d'eau  filtrée. 

Si  vous  injectez  de  l'huile,  les  médica- 
ments à  véhicule  huileux  étant  par  eux- 
mêmes  d'une  asepsie  parfaite,  il  suffit  de 
laver  intra  et  extra  l'aiguille  et  la  seringue 
avec  de  l'huile  aseptique. 

Ces  précautions  si  simples  suffisent,  bien 
entendu,  quand  le  médecin  injecte  des  solu- 
tions aqueuses  telles  que  arséniate,  phos- 
phate, fer,  etc.,  etc.,  ou  des  solutions  hui- 
leuses d'eucalyptol,  de  phosphore,  etc., 
qui  sont  d'une  application  journalière. 

Nous  n'avons  point,  en  effet,  cru  devoir 
employer  jusqu'ici,  pour  les  maladies  que 
noussoignonshypodermiquement,  —  chioro- 
anémie,  tuberculose,  etc.  —  les  sucs  em- 
pruntés aux  tissus  animaux.  Là,  peut-être, 
ou  mieux  assurément,  les  précautions  les 
plus  minutieuses  sont  à  prendre.  Mais,  ici, 
il  ne  doit  être  question  ni  de  telles  prépa- 
rations, ni  de  leurs  procédés  d'emploi;  car 
tout  cela  fera  l'objet  d'un  formulaire  spécial. 

Cette  médication,  I'opothérapie,  heureuse 
appellation  due  à  notre  maître,  le  profes- 
seur Landouzy,  n'a  pas  encore  donné  tous 
les  résultats  qu'on  est  endroit  d'en  attendre. 
Cette  branche  de  la  science  médicale  n'est 
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encore  qu'un  minime  rameau,  dont  le  déve- 
loppement se  poursuit  sûrement,  mais  len- 
tement. Des  causes  diverses,  nombreuses, 
que  je  ne  veux  essayer  ici  ni  de  rechercher, 
ni  d'expliquer,  vu  nos  prétentions  modestes, 
l'empêchent  encore  de  porter  tous  ses  fruits 
et  de  nousles  offrir  en  parfaitétatdematurilé. 

Pratiquant  la  médecine  hypodermique 
depuis  de  longues  années;  ayant  obtenu, 
grâce  à  ce  mode  de  traitement,  des  résultats 
fort  heureux,  nous  nous  croyons  simple- 
ment autorisés  à  convier  nos  confrères  à 
entrer  en  cette  voie. 

Nous  leur  dirons  :  Chaque  fois  que,  dans 
votre  clientèle,  vous  vous  trouverez  en  pré- 
sence de  malades  ayant  un  estomac  rebelle, 
intolérant,  non  seulement  vis-à-vis  des  ali- 
ments, mais  aussi  à  l'encontre  de  la  plus 
légère  des  médications,  —  ces  cas,  hélas! 
sont  fréquents ,  —  vous  aurez  la  ressource  de 
la  voie  sous-cutanée  qui,  employée  judi- 
cieusement, avec  un-peu  de  persistance,  vous 
donnera  la  douce  satisfaction  de  voir  vos 
malades  revenir  à  la  vie,  comme  par  en- 
chantement; de  leur  redonner  un  estomac 
tolérant  et  pour  les  aliments  et  pour  certaines 
médications  souvent  utiles,  et  dont  l'incom- 
patibilité avec  la  méthode  hypodermique 
est  manifeste. 

En  présence  d'une  maladie  chronique, 
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bronchite  spécifique  ou  non,  etc.,  etc.,  né- 
cessitant l'ingestion  d'une  médication  longue 
et  variée,  nous  n'hésitons  pas  à  demander  et 
pour  le  malade,  et  pour  son  estomac,  une 
trêve  de  toute  absorption  par  la  bouche, 
et  nous  conseillons,  hardiment,  la  méthode 
hypodermique. 

Nombre  de  nos  malades  supportent  de- 
puis des  années,  quelques-uns  depuis  cinq 
ans,  des  injections  sous-cutanées,  que  l'on 
suspend  pendant  un  mois,  pendant  six  se- 
maines, pendant  une  semaine,  de  temps  à 
autre  et  selon  le  malade,  et  tous  s'en  trouvent 
bien,  et  aucun  d'eux,  aujourd'hui  qu'ils  en 
reconnaissent  les  bienfaits,  ne  voudrait 
d'autre  médication. 

Vouloir  citer  tous  les  cas  en  lesquels 
l'hypodermie  s'imposera  peu  à  peu,  et 
chaque  jour  de  plus  en  plus,  serait  vouloir 
publier  un  volume  ;  mais,  vienne  le  moment 
où  le  médecin  ayant  pleine  confiance  en  la 
seringue  qu'il  manie,  en  la  solution  que  lui 
livre  le  pharmacien  ;  —  qu'il  prenne  peu  ou 
prou  deprécautionsd'asepsieou  d'antisepsie, 
plutôt  beaucoup  pour  qui  croit  la  chose 
indispensable;  —  j'ose  affirmer  que  le  méde- 
cin pratiquant,  avec  notoriété,  les  injections 
hypodermiques  se  réservera  des  satisfac- 
tions intimes  et  apportera  à  ses  malades 
un  bien-être  souvent  inespéré. 
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Voilà,  mon  cher  Mousnier,  ce  que  je  pense 
de  la  médecine  hypodermique  à  la  pharma- 
copée de  laquelle,  depuis  de  si  longues  an- 
nées, vous  consacrez  votre  temps,  et  qui,  je 
l'espère,  dans  un  avenir  proche,  grâce  à 
cette  force  immuable  du  progrès,  qui  tou- 
jours, malgré  tout  et  malgré  tous,  s'impose, 
deviendra  la  médecine  pratique. 

D"  Boisson. 


GÉNÉRALITÉS 


La  méthode  hypodermique,  chaque  jour,  fait 
de  nouveaux  adhérents.  Le  praticien,  en  effet, 
trouve  en  cette  nouvelle  manière  d'administrer 
les  médicaments  de  réels  avantages.  L'action 
du  remède  injecté  sous  la  peau  est  presque  ins- 
tantanée; sa  puissance  est  de  beaucoup  plus 
grande;  l'estomac  est  respecté  et  l'on  sait  de 
quelle  valeur  est  ce  fait,  en  bien  des  cas. 

En  employant  la  méthode  hypodermique, 
non  seulement  on  arrive  à  combattre  la  dou- 
leur momentanée,  mais  encore  à  vaincre  cer- 
taines diathèses,  à  améliorer  certains  états 
morbides,  à  guérir  diverses  affections  ;  et  son 
pouvoir  est  tel  que  l'on  pourrait  affirmer  qu'elle 
lutte  contre  la  mort  elle-même,  car  elle  permet 
de  retarder,  en  certains  cas,  l'instant  fatal 
qui  doit  nous  séparer  des  êtres  qui  nous  sont 
chers. 

Nous  croyons  devoir  citer  les  conclusions 
d'un  brillant  et  consciencieux  mémoire  éma- 
nant de  la  Société  chirurgicale  de  Londres  qui 
nous  fournit  de  précieux  renseignements  sur 
l'action  physiologique  et  l'application  thérapeu- 
tique des  injections  sous-cutanées: 

lo  L'action  des  médicaments,  au  point  de  vue 
thérapeutique  et  physiologique,  est  la  même  que 
s'ils  étaient  administrés  par  les  voies  ordinaires 


2o  L'absorption  en  est  bien  plus  rapide.  Les 
effets  sont  de  beaucoup  plus  prompts  que  quand 
on  emploie  les  médicaments  par  la  bouche  ou 
par  le  rectum  ; 

3°  Que  l'injection  soit  faite  au  point  même 
où  se  trouve  localisée  l'affection  morbide,  ou 
en  un  endroit  voisin,  ou  en  tout  autre  endroit 
du  corps,  l'effet  est  aussi  prompt  ; 

4o  Ce  qui  constitue,  pour  cette  méthode,  de 
réels  avantages,  c'est  la  rapidité  et  la  sûreté 
dans  l'action,  l'intensité  dans  les  effets,  l'emploi 
du  médicament  à  doses  moins  massives,  la 
faculté  de  l'administrer  et  la  possibilité  d'éviter 
des  résultats  désagréables; 

S"  Il  est  seulement  nécessaire,  au  point  de 
vue  de  l'application,  de  n'employer  que  des 
substances  absolument  neutres  et  limpides, 
afin  d'éviter  les  accidents  locaux. 

Le  Dr  Four-sel  de  Bellesme,  de  son  côté, 
conclut  en  ces  termes  une  fort  intéressante 
publication  sur  la  matière  : 

«  1°  Le  tissu  cellulaire  sous-cutané  absorbe 
rapidement  la  substance  injectée  à  l'aide  de 
cette  méthode  ;  les  physiologistes  n'ont  plus 
besoin,  dans  le  cours  de  leurs  expériences,  de 
faire  avaler  à  un  animal  un  poison  que,  le  plus 
souvent,  il  vomissait  au  bout  d'un  instant;  ils 
lui  injectent  une  solution  concentrée  directe- 
ment sous  la  peau. 

«  L'expérience  a  démontré  qu'on  obtient  une 
action  plus  régulière  et  plus  constante  par  les 
injections  sous-cutanées  que  par  les  méthodes 
ordinaires.  Ceci  est  tellement  vrai  que  l'on 


peut  affirmer  que,  dans  presque  tous  les  cas,  il 
est  permis  de  produire  avec  une  dose  détermi- 
née de  médicament  un  effet  constant  et  voulu, 
en  un  espace  de  temps  très  court  et  presque 
voulu. 

a  C'est  là  une  raison  majeure  et  déterminante 
pour  classer  les  injections  hypodermiques  au 
nombre  des  meilleurs  agents  thérapeutiques  ; 

a  2o  Pour  employer  en  injection  hypodermique 
une  substance  toxique  ou  médicinale,  il  faut 
qu'elle  soit  suffisamment  soluble  pour  qu'on  ne 
soit  pas  en  l'obligation  d'avoir  recours  à  un 
acide,  car  l'injection  ne  doit  être  ni  corrosive, 
ni  irritante; 

«  >  Enfin,  il  est  encore  un  point  sur  lequel  il 
faut  attirer  l'attention  du  praticien  :  c'est  qu'il 
ne  doit  injecter  aucune  substance  susceptible 
d'être  précipitée  soit  par  les  chlorures  alcalins, 
soit  par  l'albumine. 

«  Les  sérosités  albumineuses  que  contiennent 
les  mailles  du  tissu  cellulaire  détermineraient, 
en  effet,  dans  ce  cas,  une  double  décomposition 
dès  les  premières  gouttes  de  l'injection,  et  le 
médicament  resterait  sans  action  et  sans  effet; 

«  4o  La  dose  du  médicament  doit  être  inférieure 
à  celle  que  l'on  administrerait,  soit  sous  forme 
de  pilules,  soit  en  potion;  car  l'absorption  étant 
plus  rapide  et  plus  sûre,  il  pénètre  réellement 
dans  l'économie  une  quantité  plus  considérable 
de  matière  active; 

«  L'extension  qu'a  prise,  en  peu  de  temps, 
cette  méthode  si  rationnelle,  si  simple,  impose 
le  devoir  de  la  recommander.  » 
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Dans  ses  Essais  sur  l'antisepsie  médicale  du 
poumon,  travail  lu  en  1884  à  la  Société  médicale 
de  l'Elysée,  par  J.  Roussel,  ce  dernier  s'exprime 
ainsi  : 

«  De  parti  pris  j'interdis  toute  médication  par 
la  bouche,  car  je  tiens  pour  certain  que  tous 
les  antiseptiques  à  doses  actives  sont  offensants 
pour  l'organe  digestif  et  nuisent  à  la  nutrition. 
Je  réserve  l'estomac  pour  une  alimentation 
spéciale  que  je  nomme  fractionnaire.  » 

Plus  tard,  Roussel  écrit  encore  : 

«  La  méthode  hypodermique  est  la  seule  qui 
puisse  conduire  à  la  thérapeutique  générale 
antiseptique.  —  Je  crois  aussi  qu'elle  conduira 
au  traitement  spécifique  efficace  de  la  phtisie 
tuberculeuse,  type  des  maladies  microbiennes 
septiques. 

«  L'injection  sous-cutanée  exige  l'asepsie  dans 
l'administration  de  tous  les  médicaments  géné- 
raux; elle  garantit  aussi  la  fidélité  d'action  des 
agents  antiseptiques,  désinfectants  et  antimicro- 
biens. Par  ce  procédé,  la  thérapeutique  antisep- 
tique devient  pareille  à  la  chirurgie  antiseptique 
qui  est  garantie  par  l'asepsie  de  son  instrumen- 
tation. 

«  En  hypodermie,  si  la  seringue  ne  réalise  pas 
la  propreté  idéale,  si  elle  injecte  de  l'air  impur, 
si  la  solution  contient  des  algues  ou  des  muscé- 
dinées,  ou  des  poussières,  ferments  et  microbes; 
si  le  véhicule  n'est  point  stérile,  si  le  médicament 
n'est  pas  neutre  aux  tissus,  absorbable  et  absolu- 
ment aseptique,  l'injection  sous-cutanée  sera 
suivie  d'accidents  inflammatoires,  infectieux  et 
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septiques,  de  douleurs,  d'indurations,  de  suppu- 
ration, de  phlegmon  et  de  nécroses  superficielles 
ou  profondes. 

a  La  solution  ne  doit  être  ni  caustique,  ni 
acide,  ni  septique,  elle  doit  encore  être  entière- 
ment assimilable. 

ail  est  évident  que  si  le  médicament  n'est  point 
assimilable,  il  est  inutile,  puisqu'il  ne  pénètre 
point  dans  l'organisme,  et  il  est  nuisible,  ne  serait- 
ce  qu'en  demeurant  dans  les  tissus  comme  un 
corps  étranger. 

a  La  preuve  en  a  été  fréquemment  donnée  dans 
des  nécropties  de  phtisiques,  traités  par  des 
injections  à  la  vaseline.  La  vaseline  inassimilable 
et  inassimilée  a  été  retrouvée  en  nature, 
enkystée,  ou  diffusée  dans  les  interstices  mus- 
culaires, ayant  développé,  autour  d'elle,  des 
accidents  inflammatoires  évidents. 

«  Le  médicament  doit  être  soluble  ;  c'est  une 
erreur  d'espérer  que  le  médicament  insoluble, 
injecté  en  masse,  pourra  ne  se  transformer  et 
ne  se  dissoudre  que  progressivement,  et,  pour 
ainsi  dire,  au  gré  d'une  sorte  de  thérapeutique 
spontanée  ;  il  suffit  d'une  irritation,  d'un  choc, 
d'un  massage,  faisant  affluer  autour  du  lieu  de 
l'injection  une  quantité  plus  grande  de  la  lymphe 
chlorurée  normale  pour  que,  subitement,  la 
masse  de  substance  insoluble  se  transforme  en 
matière  noscive  et  dangereuse,  soluble,  caustique 
et  toxique.  Tel  est  ce  qui  se  passe  pour  le  calo- 
mel  qui  est  transformé  en  sublimé.  » 

Roussel  a  créé  le  terme  injectable  pour 
désigner  les  solutions  qui  possèdent  toutes  les 
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qualités  qui  conviennent  à  l'injection  sous  le 
derme. 

Choix  de  la  seringue. 

La  première  chose  que  doit  faire  le'  médecin, 
c'est  de  s'assurer  de  la  seringue. 

Enumérerons-nous,  ici,  toutes  les  seringues 
hypodermiques  préconisées  depuis  que  parut  la 
seringue  de  Pravaz? 

L'énumération  des  découvertes  successives,  la 
description  de  chaque  appareil,  la  détermina- 
tion des  imperfections  propres  à  chaque  serin- 
gue pourraient  nous  entraîner  bien  loin.  Nous 
nous  contenterons  d'affirmer,  qu'après  avoir 
essayétoutes  les  seringues  parues,  il  n'en  est  pas 
un  modèle  qui  ne  nous  soit  passé  par  les  mains 
et  dont  nous  n'ayons  usé;  c'est  à  la  seringue 
de  Roussel,  à  la  seringue  en  celluloïd 
transparent,  que  nous  avons  donné  la  préfé- 
rence, et  c'est  réellement  la  seule  qu'en  toute 
sincérité  nous  puissions  nous  permettre  de 
recommander. 

La  transparence  totale  de  cette  seringue  ga- 
rantit son  asepsie,  assurée  par  ce  fait  que  le 
celluloïd,  non  poreux,  est  inaltérable  au  contact 
des  liquides  usités  dans  les  injections. 

L'alcool  par  et  YÉther,  évidemment,  ne  sau- 
raient être  injectés  à  l'aide  de  cette  seringue. 
Mais  nous  considérons  ces  deux  liquides  comme 
médicaments  non  injectables.  En  admettant 
même  qu'on  les  veuille  considérer  autrement, 
ce  sont  les  deux  seuls  liquides  qui  fassent  excep- 
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tion  et  pour  lesquels  serait  improprela  seringue 
en  celluloïd  de  Roussel. 


Biologistes  et  Bactériologistes  ont  accusé 
le  cuir  des  pistons  de  contaminer  les  seringues  ; 
dès  lors  sont  venus  les  pistons  d'amiante  et 
de  moelle  de  sureau,  si  peu  pratiques  que, 


déjà,  ils  sont  abandonnés,  on  peut  dire  avant 
même  d'avoir  été  utilisés.  Roussel  a  tourné  ou 
mieux  vaincu  la  difficulté  ;  il  a  placé  en  avant 
du  piston  de  cuir  une  plaque  de  celluloïd  exacte- 
ment ajustée  au  calibre  du  cylindre  de  la 
seringue.  Le  liquide  ainsi  injecté  est,  presque 
entièrement,  préservé  de  tout  contact  douteux. 

Pour  nous,  la  Seringue  Roussel  est  certai- 
nement la  plus  pratique,  la  plus  simple,  la  plus 
facile  à  manier,  la  moins  difficile  à  aseptiser. 
Pour  la  tenir  en  état  de  propreté  parfaite,  il 
suffit  avant  et  après  chaque  opération  : 

1°  Si  la  seringue  sert  aux  injections  à  véhicule 
aqueux,  de  laver  la  seringue  une  fois  ou  deux 
avec  Veau  aseptique  eucalyptée; 

2o  Si  la  seringue  sert  aux  injections  à  véhi- 
cule huileux,  de  laver  la  seringue  avec  l'huilé 
aseptique  eucalyptée. 

Des  aiguilles. 

Les  aiguilles  que  l'on  employait,  et  que,  mal- 
heureusement, on  emploie  encore  par  trop  sou- 
vent, sont  de  beaucoup  trop  courtes.  Depuis  que 
Roussel  a  insisté  sur  la  nécessité  des  injections 
profondes,  on  a  enfin  compris  que  l'aiguille  ne 
devait  point  être  enfoncée  perpendiculairement 
à  la  peau,  et  que  les  injections  faites  ainsi,  à 
une  très  petite  profondeur,  étaient  défectueuses. 

Le  liquide,  injecté  suivant  semblable  méthode, 
ressort,  en  grande  partie,  à  travers  le  canalicule 
direct  que  l'aiguille  a  tracé;  de  vives  douleurs 
sont  fréquemment  produites  par  le  contact  du 
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médicament  injecté  avec  les  épanouissements 
nerveux  déchirés,  et  souvent  des  rougeurs,  des 
boutons,  de  petits  furoncles  apparaissent  autour 

de  la  piqûre.  m 

D'après  le  procédé  de  Roussel  qui  est  celui  le 
plus  généralement  adopté  aujourd'hui  et  qui  est 
le  seul  vrai,  il  faut,  après  avoir  traversé  la  peau 
et  le  tissu  cellulaire  entier,  mais  sans  jamais 
pénétrer  dans  le  muscle,  que  l'aiguille,  allongée 
sur  la  surface  de  l'aponévrose,  déverse  son 
liquide  le  plus  loin  possible  de  la  piqûre  faite  à 
la  peau. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  donc  employer 
des  aiguilles  longues.  Nous  nous  servons  d'ai- 
guilles qui  mesurent  trois,  quatre,  cinq  et  même 
six  centimètres.  Elles  sont  toujours  en  acier  poli, 
très  dur,  mais  élastique  comme  celui  d'une  épée. 

Nous  avons  voulu  essayer  de  bien  d'autres 
aiguilles.  Le  platine  irridié  a  un  défaut  :  il 
coûte  cher,  très  cher  même;  les  aiguilles  s'é- 
moussent  très  vite,  font  des  piqûres  doulou- 
reuses, et  il  faut  renouveler  souvent  son  outil- 
lage, ce  qui  est  fort  onéreux.  Nous  ne  saurions 
donc  les  recommander,  pas  plus  que  les  aiguilles 
en  argent  ou  en  or. 

Les  aiguilles  en  acier  seules  sont  pratiques, 
et  elles  seules  doivent  être  employées.  Je  sais 
bien  que  l'on  va  nous  dire  :  Mais  si  vous  flam- 
bez vos  aiguilles  en  acier,  elles  vont  être  désa- 
ciérées,  elles  cessent,  dès  lors,  de  piquer;  elles 
ploient  parfois  au  moment  où  vous  les  enfoncez, 
procurant  au  malade  de  vives  et  intolérables 
douleurs. 

2. 
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Mais,  dirons-nous,  à  notre  tour,  pourquoi 
flambez-vous  vos  aiguilles?  C'est  là  une  pratique 
absolument  mauvaise,  très  dangereuse,  et  que 
l'on  perpétue;  c'est,  ainsi  qu'opèrent  nos  maîtres 
dans  les  hôpitaux.  Eh  bien,  nous  n'hésitons  point 
à  blâmer  cette  méthode  dangereuse. 

Jamais  nous  ne  flambons  notre  aiguille  :  1  o  parce 
que  désaciérée,  elle  fait  ensuite  des  piqûres  dou- 
loureuses ;  2o  parce  que,  souvent,  une  parcelle 
de  charbon,  passant  inaperçue,  pénètre  avec  le 
liquide  injecté  sous  la  peau  et  y  devient  le 
foyer  d'un  phlegmon,  d'un  abcès,  qu'à  tort  on 
attribue  ensuite  au  liquide  injecté. 

Mais  l'asepsie,  direz-vous?  L'asepsie  la  plus 
parfaite  est  apportée  à  notre  petite  opération, 
et  la  preuve  c'est  que,  depuis  huit  ans  que  nous 
appliquons  la  méthode  hypodermique,  nous 
n'avons  pas  le  moindre  accident  à  notre  actif, 
et  voici,  pour  les  aiguilles,  comment  nous  pro- 
cédons : 

Nous  devons  déclarer  d'abord  que,  pour  plus 
de  sécurité,  lorsque  l'état  de  fortune  du  malade 
le  permet,  le  médecin  peut  lui  faire  comprendre, 
aisément,  combien  il  est  préférable  pour  lui 
d'avoir  sa  seringue  et  ses  aiguilles.  Lorsque  la 
bourse  du  client  ne  lui  permet  point  l'acquisi- 
tion d'une  seringue,  il  faut  le  mettre  en  de- 
meure, cependaDt,  d'avoir  son  aiguille  à  lui. 
Une  aiguille  montée  sur  talon  en  celluloïd 
coûte  un  franc  cinquante.  La  dépense  n'est  donc 
pas  énorme,  et  chaque  malade  ayant  son  ou 
ses  aiguilles  à  lui,  car  s'il  reçoit  concurremment 
des  injections  huileuses  et  des  injections  à  vébi- 
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cule  aqueux,  il  doit  avoir  deux  aiguilles  au 
moins,  il  suffit  de  les  entretenir  propres  et  ja- 
mais il  n'est  besoin  de  les  flamber. 

Comment  les  entretenir  propres?  Simplement 
en  lavant,  avant  et  après  chaque  opération, 
l'aiguille  qui  a  servi,  avec  de  l'huile  aseptique 
eucalyptée,  si  elle  sert  aux  injections  huileuses; 
avec  de  l'eau  aseptique  eucalyptée,  si  elle  sert 
aux  injections  aqueuses. 

C'est-à-dire  qu'il  faut  opérer  absolument  pour 
les  aiguilles  de  la  même  manière  que  pour  les 
seringues. 

Aucune  pratique  n'est  plus  facile.  En  effet, 
lorsque  vous  vous  transportez  au  domicile  du 
malade,  vous  avez  toujours  en  votre  poche  une 
trousse  du  modèle  ci-contre  contenant  : 

1°  Une  seringue  unicolore  en  celluloïd  ambré 
et  ses  deux  aiguilles.  Cette  seringue  sert  pour 
les  injections  huileuses,  et  en  face  se  trouve 
un  flacon  également  en  celluloïd  ambré,  conte- 
nant de  l'huile  aseptique,  afin  de  pouvoir  aisé- 
ment avant  et  après  chaque  opération  laver 
seringue  et  aiguilles  ; 

2o  Une  seringue  bicolore,  en  celluloïd  ambré 
et  à  tête  rouge  servant  aux  injections  à  véhicule 
aqueux  contenant  des  sels  chimiques  inorga- 
niques tels  :  le  fer,  le  phosphate,  l'or,  etc.,  etc. 
En  face,  un  flacon  à  tête  rouge  contenant  de 
l'eau  aseptique  eucalyptée  lui  correspond; 

3o  Une  seringue  en  celluloïd  ambré  à  tête 
blanche,  pour  injecter  les  alcaloïdes  et  son  flacon 
assorti,  de  couleur,  garni  aussi  d'eau  asep- 
tique. 
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Des  aiguilles,  à  tête  rouge  et  à  tête  blanche, 
correspondent  à  ces  seringues. 


Quant  à  la  pratique,  dans  le  cabinet,  elle  diffère 
sensiblement  en  apparence,  mais  elle  est,  en  réa- 
lité, la  même  et,  d'une  telle  simplicité,  que  nous 
sommes  fort  surpris  de  ne  l'avoir  point  encore 
vu  adopter  par  la  majorité  du  corps  médical. 
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Sur  une  table,  à  laquelle  nous  avons  donné  le 
nom  de  table  hypodermique,  nous  possédons  : 

lo  Une  cuvette  plate,  comme  une  cuvette  à 
épreuvephotograpliique, pleine  d'huile  aseptique, 
dans  laquelle  baigne  une  douzaine  d'aiguilles. 

Cette  cuvette,  posée  sur  une  plaque  de  verre 
dépoli,  est  recouverte  d'une  cloche  de  cristal 
qui  protège  le  tout  contre  les  poussières  exté- 
rieures; 

2o  Un  petit  vase  en  verre  ou  en  cristal,  rempli 
de  même  huile  aseptique  et  dans  lequel  plongent 
des  seringues.  Ce  vase  est  aussi  protégé  du  con- 
tact de  l'air  extérieur  par  une  cloche  reposant 
sur  une  plaque  de  verre  ; 

3o  Deux  autres  cuvettes,  pleines  d'eau  asep- 
tique eucalyptée,  dans  laquelle  trempent  des 
aiguilles  à  tête  blanche  dans  l'une  et  à  tête 
rouge  dans  l'autre,  ainsi  que  deux  petits  vases 
dans  lesquels  des  seringues  à  tête  rouge  et  à 
tête  blanche  se  noient  dans  Veau  aseptique. 

A  l'aide  d'une  pince,  on  prend  la  seringue 
et  les  aiguilles  dont  on  a  à  se  servir,  on  les 
essuie  extérieurement  avec  soin  avec  un  linge 
de  toile  très  fine;  on  rince  encore  une  fois 
l'intérieur  de  la  seringue  et,  en  même  temps, 
l'intérieur  de  l'aiguille  avec  l'huile  aseptique  ou 
avec  l'eau  aseptique  suivant  le  cas. 

Après  l'opération,  on  opère  avec  soin  le  même 
lavage  et  on  replonge  aiguille  et  seringue  en 
son  véhicule  aseptique  conservateur.  Lorsqu'on 
a  injecté  des  solutions  concentrées  comme  le 
phosphate,  la  caféine,  la  quinine,  le  fer,  le 
lavage  demande  à  être  répété  plusieurs  fois. 
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Ainsi  traitées,  seringues  el  aiguilles  durent 
des  années. 

Technique  de  l'injection. 

Nous  empruntons  à  Roussel  ce  qu'il  a  dit  à 
ce  sujet,  car  il  serait  difficile  de  mieux  décrire 
cette  petite  opération  que  ne  Ta  fait  celui,  qu'en 
dépit  du  silence  obstiné  fait,  de  parti  pris, 
autour  de  son  nom,  nous  appelons  le  père  de 
l'hypodermie. 

Nous  ne  saurions  trop  répéter  l'explication  de 
sa  technique,  car  nous  sommes  toujours  surpris 
qu'un  grand  nombre  de  praticiens,  tout  en  opé- 
rant avec  les  mêmes  liquides  que  nous,  occa- 
sionnent de  fréquents  accidents,  alors  que  nous 
ne  produisons  pas  même  une  douleur  légère. 

«  L'injection  hypodermique  est  le  plus  souvent 
opérée  dans  un  but  de  thérapeutique  générale 
et  non  locale;  aussi  doit-elle  être  lancée  sous  le 
derme,  au  contact  des  capillaires  absorbants.  » 

a  C'est  sur  le  bord  de  la  hanche,  depuis  le  bord 
supérieur  de  la  crête  de  l'os  iliaque  jusque  vers 
le  quart  inférieur  de  la  fesse  qu'il  faut  pratiquer 
les  injections,  et  non  ailleurs  ;  sur  le  côté  et  non 
en  arrière,  afin  que  le  malade  ne  soit  pas  assis 
sur  le  point  piqué;  non  plus  tout  au  bas  de  la 
fesse,  car  la  piqûre  devient  plus  douloureuse 
selon  qu'elle  descend  plus  bas  sur  la  cuisse. 

«  Entre  le  pouce  et  les  doigls  de  la  main  gau- 
che, soulevez  un  grand  pli  formé  de  la  peau 
et  de  tout  le  tissu  cellulaire,  mais  non  des 
muscles  ;  ce  pli  a  souvent  plusieurs  centimètres 
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grande  face  du  pli,  en  avant  de  l'ongle  de  votre 
pouce,  dans  un  plan  parallèle  à  la  surface  nor- 


—  36  — 


maie  du  membre,  plantez  hardiment  l'aiguille 
d'un  seul  coup  et  laissez  la  peau  retomber; 
l'aiguille  se  trouve  ainsi  enfoncée  jusqu'à  son 
talon,  elle  est  couchée  à  la  surface  de  l'aponé- 
vrose au-dessous  du  tissu  cellulaire  dans  l'espace 
virtuellement  libre  qui  permet  le  glissement 
de  la  peau  sur  l'aponévrose,  el  sa  pointe  ne 
pique  ni  celle-ci,  ni  celle-là. 

«  Appuyez  sur  la  tête  du  piston  de  la  seringue 
de  façon  à  la  vider  d'un  coup.  Posez  le  doigt 
sur  le  trajet  de  l'aiguille  et  retirez-la  rapidement. 

«  Sans  désemparer,  frictionnez  et  massez  la 
peau,  vous  ne  retrouverez  ni  bosse  liquide,  ni 
même  la  trace  de  l'aiguille  sur  la  peau.  En  effet, 
la  peau,  ayant  été  tendue  sous  le  pouce  que 
relève  le  pli,  revient  sur  elle-même  :  le  canali- 
cule  tracé  par  l'aiguille  s'efface,  ainsi  que  la 
piqûre  de  l'épiderme,  à  travers  laquelle  aucune 
gouttelette  de  sang  ne  se  présente  jamais. 

«  Si  l'aiguille  est  assez  longue  pour  que  l'in- 
jection soit  faite  à  quelques  centimètres  de  la 
piqûre  externe  et  au  delà  du  tissu  cellulaire;  si 
l'aiguille  est  pointue,  polie,  propre,  aseptique  ; 
si  la  seringue  est  nette  en  toutes  ses  parties, 
neutre  chimiquement  vis-à-vis  du  liquide,  comme 
l'est  le  celluloïd,  et  non  point  composée  de  corps 
réducteurs  et  décomposants,  comme  le  sont  les 
métaux,  ou  solubles  et  malpropres  comme  le 
sont  les  mastics  et  les  cuirs  des  embouts  ;  si  la 
solution  est  préparée  de  façon  à  être  injectable, 
c'est-à-dire  neutre  pour  les  tissus,  chimiquement 
stable;  si  le  médicament  employé  est  entière- 
ment s'oluble  dans  le  véhicule,  l'injection  ne  pro- 


(luit  jamais  aucun  accident  local,  aucun  gonfle- 
ment, et  pas  même  une  douleur.  Depuis  plus  de 
huit  ans,  nous  avons  opéré  régulièrement,  chaque 
année,  trois  à  quatre  mille  injections,  et  nous 
n'avons  même  pas  une  petite  rougeur  par  mois 

Indications  générales. 

Les  solutions  de  médicament  trop  concentrées 
peuvent  offrir  certains  dangers  qui  sont  facile- 
ment évités  lorsqu'on  emploie  des  solutions 
plus  diluées. 

Lorsqu'on  faisait  usage  de  l'ancienne  seringue 
de  Pravaz,  dont  la  tige  était  graduée  de  façon 
à  permettre  de  n'injecter  que  quelques  gouttes 
du  liquide,  ce  que  seulement  autorisait  l'exiguïté 
d'aiguilles  beaucoup  trop  courtes,  on  employait 
des  solutions  médicamenteuses  très  concentrées 
dont  on  injectait  une  goutte,  deux  gouttes,  cinq 
gouttes,  etc.  Cette  pratique  était  mauvaise,  car 
l'injection  le  plus  souvent  se  faisait  mal;  et  de 
plus  elle  était  dangereuse  et  forçait  le  praticien 
à  une  prudence  telle,  que  souvent  il  préférait, 
en  face  du  danger,  renoncer  à  la  méthode. 

Avec  la  seringue  de  Roussel  qui  ne  porte  au- 
cune graduation,  avec  ses  solutions  qui  sont 
titrées  defaçon  cà  ce  qu'un  centimètre  cube,  c'est- 
à-dire  la  seringue  entière,  soit  la  dose  pour  un 
adulte,  aucun  accident  n'est  à  redouter.  La  se- 
ringue entière  est  la  dose  injectable  pour  un  adulte. 


1.  Dans  sa  pratique  de  huit  années,  M.  le  D1' Bois- 
son n'a  pas  eu  un  abcès  à  ouvrir. 
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Nous  l'avons  déjà  dit  et  nous  ne  saunons 
trop  le  répéter,  il  faut  changer  de  seringue  au- 
tant  que  possible  pour  chaque  médicament  :  mais 

on  doit  toujours  en  avoir  au  moins  trois  a  sa 
disposition  ;  une  pour  les  solutions  huileuses, 
une  pour  les  solutions  des  sels  minéraux,  une 
pour  les  solutions  d'alcaloïde.  En  outre,  i 
faut  changer  d'aiguille  pour  chaque  malade  et 
pour  chaque  médicament.  De  temps  en  temps, 
on  repolira  les  aiguilles  avec  une  gomme  grise 
à  effacer  l'encre  et  on  refera  les  pointes  sur  une 

pierre  du  Levant.  . 

La  seule  précaution  nécessaire,  parfois,  quand 
la  peau  du  malade  paraît  grasse  et  huileuse, 
c'est  de  lui  faire  subir,  au  point  de  1  injection, 
un  savonnage  avec  le  Savon  chirurgical  Lesour, 
mais  il  est  inutile  d'employer,  pour  ce  lavage, 
les  solutions  de  sublimé  et,  à  ce  propos,  en 
passant,  nous  dirons  que  nous  n'avons  jamais 
compris  qu'on  laisse    aux    sages-femmes  le 
maniement  des  injections  post  P^tum™^ 
blimé,  qui,  nous  pouvons  le  dire  sans  etie  taxe 
d  exagération,  ont  à  leur  actif  une  longue  série 
d'accidents  graves  et  mortels.  Les  avantages 
obtenus  par  lebichlorure  de  mercure  peu ven  être 
obtenus  de  même,  soitparles  éjections  a  eau 
savonneuse  que  donne  le  savon  chirurgical  Le- 
our,  soit  par  l'eau  aromatique  et  antisep  ique 
que  fournit  une  cuillerée  à  café  ou  a  bouche  de 
mimosine  dans  l'eau.  La  mimosine  est  un  com- 
posé de  baume  de  Pérou,  baume  de  Tolu,  baume 
de  Cooahu  et   de  Menthol  et,  étendue  d  eau, 
elle  constitue  une  injection  post  partum,  admi- 


rable  en  ses  effets  aseptiques  et  toniques  pour 
le  tissu  et  qui  jamais  ne  donne,  n'a  donné,  ni 
ne  donnera  lieu  à  aucun  accident.  Pardon  pour 
une  telle  digression;  mais  nous  allons  de  nou- 
veau rentrer  dans  notre  sujet  en  parlant  de 
médicaments  injectables. 

Les  médicaments  injectables. 

Qa'est-ce  qu'un  médicament  injectable? 
D'après  nous,  élève  de  Roussel  et  fidèle  imita- 
teur de  celui  que  nous  regardons  comme  le 
seul  maître  en  hypodermie,  un  médicament 
n'est  propre  à  être  injecté  sous  la  peau,  c'est-à- 
dire  ne  mérite  l'épithète  d'injectable  que  lorsqu'il 
ne  provoque  ni  douleur,  ni  révulsion,  ni  œdème, 
ni  abcès,  ni  induration,  ni  aucune  espèce  d'in- 
flammation locale,  tout  en  ayant  une  action 
médicatrice  marquée  et  indéniable. 

La  solution  injectable  est  celle  qui,  étant  in- 
dolore, est,  en  même  temps,  efûcace  dans  toute 
la  plénitude  de  son  action  médicatrice. 

Pour  nous  assurer  des  médicaments  que  nous 
employons,  chaque  jour,  en  notre  pratique,  et 
suivant  encore,  en  cela,  l'exemple  du  Dr  Rous- 
sel après  avoir  essayé  sur  nous-même  la 
série  de  médicaments  déjà  étudiés  et  indiqués 
par  Roussel,  nous  nous  sommes  appliqués  à 
étudier  toutes  les  médications  données  pêle-mêle 
par  les  divers  recueils  que  l'on  pare  du  nom  de 
formulaires  hypodermiques,  et  qui,  pour  être 
édités  avec  un  certain  luxe,  n'en  sont  pas  moins 
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qu'une  simple  compilation,  qu'un  ramassis  de 
formules,  recueillies  au  hasard  et  classées  et 
mises  en  ordre  avec  soin,  mais  sans  contrôle, 
•      sans  étude,  sans  expérimentation. 

Aussi,  pour  la  plupart,  sont-elles  sinon  dange- 
reuses à  employer,  ce  qui  arrive  pour  quelques- 
unes,  tout  au  moins  difficiles  à  manier,  mal 
tolérées  par  le  malade  qui,  en  face  d'abcès, 
d'indurations,  de  douleurs  intolérables,  se  refuse 
à  continuer  le  traitement  et  préfère  renoncer  au 
bien-être  qu'apporte,  à  l'état  général  de  sa  santé, 
une  médication  dont  les  inconvénients  pour  lui 
ne  compensent  pas  les  avantages. 

Nous  allons  donc  passer  en  revue  successive- 
ment toutes  les  formules  données  jusqu'ici  en 
hypodermie  et  les  critiquer,  d'après  notre  pro- 
pre expérimentation,  ne  laissant,  en  réalité, 
place  dans  notre  formulaire  qu'aux  produits 
vraiment  injectables  et  pour  lesquels  nous  nous 
serons  assurés  que  le  dosage  du  médicament 
est  suffisant  à  le  rendre  à  la  fois  actif  et  non 
nuisible. 

Bouchons  filtres. 

Nous  appelons  aussi,  d'une  façon  toute  spé- 
ciale, l'attention  sur  les  bouchons  filtres  en 
celluloïd. 

Ce  bouchon,  creux  à  l'intérieur,  et  dont  la 
cavité  est  remplie  de  ouate  hydrophile,  est  un 
véritable  filtre. 

Quand,  pour  remplir  la  seringue,  on  ouvre  le 
pertuis  placé  à  la  partie  supérieure,  et  que 
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renversant  Je  flacon  sur  la  seringue  on  remplit 
celle-ci  par  aspiration,  l'air  qui,  la  seringue 
emplie  et  retirée,  doit  remplacer  le  liquider 
dans  le  flacon  n'y  pénètre  qu'après  avoir  été 


purifié  à  travers  le  filtre.  De  môme,  le  liquide 
qui  pénètre  dans  la  seringue  se  trouve  filtré,  et 
si,  dans  les  solutions,  quelle  que  soit  la  pré- 
caution prise,  une  impureté,  un  atome  de  pous- 
sière étrangère  s'était  infiltré,  il  se  trouverait 
encore  évincé  par  l'usage  du  bouchon  filtre 
noussel. 


FORMULAIRE  HYPODERMIQUE 


Anccs  tuberculeux. 

Mariotti,  après  avoir  évacué  le  contenu  de  la 
cavité,  y  injecte  le  mélange  suivant  : 

Essence  de  girofle   10  gr. 

Huile  stérilisée...  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Recommandé  aussi  par  Nannoti. 

Accidents  hépatiques  «l'origine 
paludéenne. 

Faire,  tous  les  deux  jours,  une  injection  de 
3  milligrammes  d'arséniate  de  strychnine. 

Arséniate  de  strychnine  injectable  (Roussel). 

Arséniate  de  strychnine   0  gr.  30 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  3  milligrammes 
d'arséniate  de  strychnine. 

Tous  les  deux  jours  également  une  injection 
de  lactate  de  quinine  et  antipyrine. 
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Quinine  injectable  (Roussel). 

Lactate  de  quinine   20  gr. 

Antipyrine    20  gr. 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour   -100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  20  centigrammes 
de  sel  quinique  et  20  centigrammes  d'anti- 
pyrine. 

On  secondera  l'effet  de  la  médication  hypo- 
dermique par  l'hydrothérapie;  une  douche 
froide,  chaque  jour. 

Accouchements . 

Pour  modérer  la  douleur  pendant  le  travail, 
Auvard,  Imbertde  la  Touche,  et  nombre  d'au- 
tres accoucheurs  se  sont  bien  trouvés  d"injecter 
de  un  à  deux  centimètres  cube  de  la  formule 
suivante  : 

Antipyrine   50  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne   1  gr. 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour  1  OU  cent.  c. 

Le  Dr  Schwab  recommande  pour  exciter  les 
contractions  utérines,  les  injections  de  quinine. 

Adynamie  cardiaque. 

Moncorvo,  Sëvestre,  Huchard,  Bruneae  pres- 
crivent la  caféine  comme  un  médicament  pré- 
cieux. Chez  les  enfants  cette  préparation  est  très 
en  honneur. 
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Caféine  injectable  (Tanret). 

Caféine   25  gr. 

Benzoate  de  soude.   29  gr.  50 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  25  centigrammes  de 
caféine. 

Dose  :  1  à  2  seringues  dans  la  journée. 
Roussel  et  A.  Robin  prescrivent  la  spartéine. 

Affection*  psychiques 

accompagnées  d'excitation  et  d'insomnies. 

Le  Dr  Laufeneauer,  professeur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Rudapest,  ainsi  que  le  Dr  Oster- 
mayer  ont  trouvé  un  calmant  très  actif,  très 
manifeste,  et  un  hypnotique  puissant  dans  les 
injections  de  duboisine. 

Duboisine  injectable  (j.  Mousnier). 

Sulfate  neutre  de  Duboisine.       0  gr.  05 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1  demi-milli- 
gramme. 

Dose  :  de  1  à  5  centimètres  cubes. 

Le  Dr  Hay  a  obtenu  des  succès  bien  marqués 
à  l'aide  de  la  Par  aldéhyde. 

Voir  aliénés,  maladies  mentales,  délire. 

A  Umminu  rie. 

Les  injections  d'iode  ont  été  préconisées  par 
Menella  pour  combattre  l'albuminurie.  Après 

3. 


lui,  quelques  praticiens  italiens  et  français  ont 
vanté  les  bons  effets  de  cette  médication. 

Iode  injectable  (Menella). 

Iode  pur   0gr-20 

Iodure  de  potassium   U.  s. 

Eau  distillée  Q.  s.  pour   20  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  un  centigramme 

d'iode  pur. 
Dose  :  1  à  2  centimètres  cubes  par  jour. 

Iode  injectable  (J.  Mousnier). 

ï:;;;:;:'::::. :::::::  j.£*> 


Kucalyptoi   •   |0  ër- 

Huile  stérilisée... .  Q.  s.  pour   100  cent. 


c. 


Chaque  seringue  contient  2  centigrammes 
d'iode  pur. 

Iode  injectable  (J.  Mousnier). 

SSséê;::-Q.-s:pour   latent,  c. 
Chaque  seringue  contient  5  centigrammes 
d'iode  pur; 

Iode  injectable  (J.  Mousnier) 

2  st. 

Iode  pur  •   ^  °„ 

Iodure  de  potassium........ 

Huile  stérilisée....  Q-  s-  [>our   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  2  centigrammes 

VI 1  i  o  fl  P 

Les  'injections  d'arsenic  et  de  strychnine  ren- 


dent  les  plus  grands  services  dans  le  traitement 
de  cette  affection. 

1  centimètre  cube  d'arséniate  de  strychnine 
injectable  chaque  jour. 

Au  bout  de  quelques  jours,  on  peut  donner 
une  seringue  et  demie  et  aller  môme  jusqu'à 
une  seringue  de  2  centimètres  cubes.  Il  n'y  a 
aucune  crainte  à  avoir. 

Arsenic  injectable 

Arsénite  de  potasse    0  gr.  20. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   400  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  2  milligrammes 
d'arsénite  de  potasse. 

Quelques  auteurs  recommandent  les  injeetions 
de  liqueur  de  Fowler,  mais  elles  sont  toujours 
douloureuses  et  doivent  être  rejetées  de  la  pra- 
tique hypodermique. 

Les  injections  de  fer,  de  phosphate  et  de 
phosphore  ont,  aussi,  été  prescrites  avec  succès. 
Roussel  a  retiré  le  plus  grand  bénéfice  des 
injections  de  phosphore  et  de  phosphate. 

Fer  injectable  (Roussel). 

Salicylate  de  fer   1  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  i  centigramme  de 
salicylate  de  fer. 
Dose  :  i  seringue  chaque  jour. 

Fer  injectable  (Roussel  et  Mousnier). 

Chlorure  double  de  fer  et  de 

quinine   1  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 


Chaque  seringue  contient  1  centigramme  de 
chlorure  douhle  de  fer  et  de  quinine. 
Dose  :  1  seringue  chaque  jour. 

Fer  injectable  (J.  Mousnier). 

Glycérophosphate  de  soude..       5  gr. 

Sa'licylate  de  fer   2  gr. 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  5  centigr.  de  glycé- 
rophosphate de  soude  et  2  centigr.  de  salicylate 
de  fer. 

Dose  :  4  centimètre  cube  par  jour. 
Ces  trois  préparations  sont  de  très  longue 
conservation  et  très  recommandables. 

Phosphore  injectable  (Roussel). 

Phosphore  pur   0  gr.  40 

Eucalyptol   20  gr 

Huile  'stérilisée. . .  Q.  s.  pour    400  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  4  milligrammes  de 
phosphore  pur. 

Dose  :  4  seringue  tous  les  jours  pendant  cinq 
jours.  Cesser  pendant  le  même  nombre  de  jours, 
puis  recommencer  ensuite. 

Phosphate  injectable  (Roussel). 

Phosphate  de  soude   5  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   400  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  5  centigrammes. 
Injection  phospho- arsenicale  (Barth). 

Arséniate  de  soude   0  gr-  20 

Phosphate  de  soude   1  — 

Sulfate  de  soude   ^  — 

Eau  stérilisée   *«  ~~ 


g  5*  ■" 
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Injecter  4/2  à  1  centimètre  cube  et  demi  par 
jour. 

Glycérophosphate  de  soude  (j.  Mousnier). 

Glycérophosphate  de  soude. .      40  gr. 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   -100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  10  centigrammes. 

Pour  les  injections  de  phosphate  et  de  glycé- 
rophosphate de  soude,  on  peut  se  servir  de  se- 
ringues contenant  3  centimètres  cubes  ou  5  cen- 
timètres cubes.  L'injection,  même  à  ces  doses 
peut  être  répétée  2  fois  dans  la  journée. 

Solution  vitale,  dynamogène  (Vindevogel). 

Glycérophosphate  de  soude. .       5  gr. 

Arséniate  de  strychnine.   0  gr.  20 

Benzoate  de  caféine..   S  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour  100  cent.  c. 

Dose  :  1  à  2  centimètres  cubes  par  jour. 

Excellent  névrosthénique  et  cardiosthénique. 

D'autres  praticiens  ont  préconisé  les  injections 
de  caféine  pour  combattre  les  accidents  du  côté 
du  cœur. 

Enfin  quelques  auteurs  et  Dujardin-Beaumetz, 
en  particulier,  se  sont  montrés  partisans  de  la 

strophantine. 

Strophantine  injectable  (j.  Mousnier). 

Strophantine.   0  gr  01 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1  dixième  de  milli- 
gramme. 
Dose  :  I  à  2  seringues. 
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Alcoolisme  aigu. 

Le  Dr  Glinsky  recommande  les  injections 
sous-cutanées  d'ammoniaque. 

Ammoniaque  liquide   40  gouttes. 

Eau  distillée   20  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  2  gouttes  d'ammo- 
niaque. 

Dose  :  i  centimètre  cube,  à  répéter  s'il  est 
nécessaire. 

Un  autre  praticien  a  préconisé  le  chlorhy- 
drate d'ammoniaque. 

Chlorure  d'ammonium  pur..       5  gr. 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   400  cent.  c. 

Dose  :  1  à  2  centimètres  cubes. 
Ces  deux  liqueurs,  injectées  sous  la  peau,  sont 
douloureuses. 


Alcoolisme  chronique. 


Les  Jarochewsky,  Pombrak,  Stripsover  se 
sont  très  bien  trouvés  des  injections  sous-cuta- 
nées de  strychnine. 

Dose  :  Au  début  1  centimètre  cube,  pour  arri- 
ver progressivement  à  2  centimètres  cubes  cha- 
que jour. 

Après  eux,  un  grand  nombre  de  praticiens 
ont  obtenu  par  cette  méthode  de  véritables 
succès. 


Aliénés. 


Pour  calmer  la  surexcitation  des  aliénés, 
Vhyosciamine,  Yhyoscine  et  la  duboisine,  à  la 
dose  de  un  à  deux  centimètres  cubes,  ont  été 
vivement  recommandés. 

Alimentation  sous-cutanée. 

L'huile  d'olive  stérilisée  et  légèrement  chloru- 
rée et  iodurée  a  été  recommandée  comme  ali^- 
ment.ation  sous-cutanée. 

Huile  stérilisée   100  gr. 

Chlorure  de  sodium   5  — 

Iodure  de  sodium   2  — 

Injecter  3  fois  par  jour  une  seringue  de 
cinq  centimètres  cubes.  Chaque  fois  faire  un 
massage  prolongé.  Il  y  a  absorption  rapide,  et 
le  malade  ne  tarde  pas  à  augmenter  de  poids. 

Roussel  a  publié  sur  ce  sujet  et  sous  ce  titre  : 
Transformation  de  l'huile  en  graisse  humaine, 
modelage  médical^  une  observation  fort  intéres- 
sante. «  A  propos  du  thorax  de  mes  clients, 
dit-il,  j'eus  une  fois  de  plus  encore  l'occasion  de 
me  procurer  l'éclatante  et  artistique  démonstra- 
tion de  la  tranformation  locale  de  l'huile  en 
graisse  humaine;  ce  que  j'avais  déjà  fait  voit* 
aux  membres 'de  la  Société  de  médecine  pra- 
tique de  Paris,  en  1888,  sur  la  jeune  demoiselle 
Wilk,  joli  modèle  de  Ghaplain,  que  j'avais  doté 
d'un  admirable  sein  gauche,  laissant  provisoire- 


ment,  pour  témoin,  le  sein  droit  à  son  état  pri- 
mitif de  néant. 

Bien  souvent  depuis,  j'ai  pu,  par  ce  procède 
de  modelage  médical,  corriger  quelqu'un  de  ces 
défauts  de  plastique,  qui  font  dire  que  la  plus 
belle  femme  n'est  pas  parfaite. 

Amhliopie. 

Dans  les  ambliopies  par  insolation  ou  par 
intoxication  tabagique  ou  alcoolique,  aucune 
médication  ne  vaut  les  injections  sous-cutanees 
de  strychnine. 

Dose  :  i  centimètre  cube  chaque  matin. 

Aménorrhée. 

Roussel  indique  les  injections  de  fer  injectable. 
Dose  :  4  à  2  centimètres  cubes  par  jour. 
L'apiol  injectable  est  aussi  indiqué  : 
Apiol  injectable  (Roussel). 

Chaque  centimètre  cube  contient  20  centi- 
grammes. 

Anapnrodisie. 

Dans  l'anaphrodisie  trouvent  leur  place  le 
vhosphore  injectable,  Yarséniate  de  strychnine,  le 
tl^Tovhosnhate  de  soude,  les  injections  sequar- 


(tiennes  de  suc  teshculaire,  la  solution  vitale 
âynamogène  de  Venûevogel. 


Anasarque. 

La  spart éine  a  élé  préconisée  par  quelques 
auteurs. 

Spartéine  injectable  (Roussel). 

Sulfate  de  spartéine   5  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   400  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  5  centigrammes  de 
médicament. 

Dose  :  1  centimètre  cube  à  répéter  deux  ou 
trois  fois  dans  la  journée,  si  cela  paraît  néces- 
saire. (Voir  Albuminurie.) 

Anémie. 

Le  fer  et  l'arsenic  sont  préconisés  par  un  tel 
nombre  de  médecins,  et  des  plus  haut  placés,  et 
de  toutes  les  nationalités,  que  les  énumérer  se- 
rait trop  long.  Généralement  on  fait  alterner  les 
deux  médications. 

Le  praticien  aura  donc  à  choisir  entre  le  fer 
injectable  de  Roussel,  le  fer  injectable  Mousnier, 
l'arsenic  injectable  de  Roussel. 

Un  jour,  il  donnera  une  seringue  de  fer,  le 
lendemain,  une  seringue  d'arseniate  de  strych- 
nine. 

L'hémoglobine  est  aussi  utilisée  avec  succès. 


Hémoglobine.   2«j  gr- 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour  100  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  contient  25  centi- 
grammes d'hémoglobine. 

Dose  :  1  seringue  de  2  centimètres  cubes  par 

jour.  ; 

D'autres  ont  cru  devoir  adjoindre  a  ces  médi- 
cations le  phosphate  et  le  glycérophosphate. 

Il  est  certain  qu'on  retire  de  bons  résultats  de 
ces  dernières  préparations,  à  condition  de^ faire 
en  même  temps  des  injections  de  fer  et  d  arse- 

niate  de  strychnine.  . 

Vendevogel  fait  alterner  les  injections  de  fer 
avec  celles  de  son  liquide  vital  dynamogene. 

De  Renzi  recommande  les  injections  d'arsenic 
dans  les  anémies  et  les  chloroses  graves,  rebelles 
aux  autres  traitements. 

Vesteri,  Ranieri,  Zclenew,  Gogoli,  Teumann, 
Kouried,  Roussel,  recommandent  les  injections 
de  mercure,  et,  dans  ce  cas,  nous  donnons  la 
préférence  aux  injections  de  bnodure  : 
Biiodure  de  mercure  (Mousnier). 

Biiodure  de  mercure  . .       J  gr- 

Huile  stérilisée...  Q-  s.  pour   400  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1  centigramme. 

Dose  :  1  centimètre  cube  tous  les  deux  jours. 

Kebnîc,  dans  les  anémies  graves,  dit  s  être 
bien  trouvé  des  injections  d'arsênite  de  potasse 

ZI  injections  d'or  associées  aux  injections  de 
fer  et  de  phosphate  ont  aussi  triomphe  d  ané- 
mies graves. 

Roussel  y  a  eu  souvent  recours. 
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Or  injectable  (Roussel). 

Chlorure  d'or  •      1  gr- 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1  centigramme  de 
sel  d'or. 

Dose  :  1  à  2  centimètres  cubes  par  jour. 

Menella  relire  de  très  bons  résultats  des 
injections  d'iode. 

Dans  les  anémies  aiguës,  le  D''  Frank  emploie 
les  injections  d'eau  salée.  Dans  ce  cas,  on  peut 
•prescrire  les  injections  de  sérum  Hayem  : 

Chlorure  de  sodium   S  gr. 

Sulfate  de  soude   10  — 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s. pour    1,000  cent.  c. 

Dose  :  1  seringue  de  3  centimètres  cubes,  à 
répéter  deux  et  trois  fois  dans  la  journée. 
Ou  du  sérum  Chéron  : 


Acide  phénique  neigeux   1  gr. 

Chlorure  de  sodium   2  — 

Phosphate  de  soude   4  — 

Sulfate  de  soude   S  — 

Eau  distillée  .'. .  100  — 

Dose  :  1  à  2  seringues  de  5  centimètres  cubes 
dans  la  journée. 
Hucharo  formule  : 

Eau  pure  stérilisée   100  gr. 

Phosphate  de.  soude  chitui- 

queinent  pur   10  — 

Chlorure  de  sodium  chimi- 
quement pur   5  — 

Sulfate  de  soude  chimique- 
ment pur  . .  2  —  îiO 

Acide  phénique  neigeux  1  —  50 


5  à  10  centimètres  cubes  tous  les  deux  jours. 

Enfin,  ces  dernières  années,  on  dit  avoir  eu 
de  bons  effets  des  injections  séquardiennes  de 
suc  testiculaire  de  cobaye. 

Anémie  cérébrale. 

Phosphore  injectable.  Une  seringue  pendant 
trois  jours  de  suite,  laisser  le  malade  se  reposer 
trois  jours,  puis  recommencer.  (Roussel). 

Phosphate  injectable.  Une  seringue  de  3  cen- 
timètres cubes  chaque  jour.  (Roussel.) 

Fer  injectable.  Une  seringue  chaque  jour 
quand  on  ne  fait  pas  les  injections  de  phosphore. 
(Roussel.) 

L'arséniate  de  strychnine  est  aussi  recom- 
mandé par  quelques  praticiens,  ainsi  que  la 
solution  vitale  dynamogène  de  Vendeyogel. 

Anesloésie  locale. 

Pour  les  petites  opérations,  on  obtient  facile- 
ment l'anesthésie  locale  à  laide  de  différents 
produits  employés  par  voie  hypodermique. 

G.  Sée  emploie  l'antipyrine  d'après  la  formule 
suivante  : 

Antipyrine   ^  £r- 

Chlorhydrate  de  cocaïne   u  gr. 

Eau  filtrée  bouillie   4 

Une  à  trois  injections  sous-cutanées  de 
1  centimètre  cube. 
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Terrier  et  Schleigh  ont  proposé  de  substituer 
la  caféine  à  la  cocaïne. 

Caféine   2  gr.  50 

Benzoate  de  soude   2  —  95 

Eau  stérilisée  Q.  s.  pour     10  cent.  c. 

Une  à  deux  injections  de  1  centimètre  cube 
chaque. 

La  cocaïne  employée  d'après  la  méthode  de 
Gauthier. 


Eau   10  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne   0—20 

Solution  de  trinitrine  au  100°      X  gouttes 

Ueucaïne,  en  association  avec  la  cocaïne,  est 
depuis  peu  fort  en  faveur. 

Chlorhydrate  de  cocaïne   0  gr.  20 

Chlorhydrate  d'eucaïne   0  gr.  20 

Eau  distillée  bouillie   20  gr. 


Vinci  et  Schwerger. 

La  trinitrine  vaso-dilateur  énergique  mélangée 
à  la  cocaïne,  en  détruit  ou  en  atténue  l'action 
générale,  tout  en  permettant  à  l'action  locale  de 
se  montrer  avec  toute  son  intensité. 

Le  menthol,  d'après  la  formule  de  Roussel,  est 
un  très  bon  analgésique  qui  agit  très  bien, 
c'est  un  excellent  antinévralgique. 

Angine  «le  poitrine. 

Le  tribromure  d'allyle  préconisé  par  De 
Fleury,  de  Bordeaux,  a  été  employé  avec  succès 
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parlai  et  quelques  imitateurs  dans  l'angine  de 
poitrine  pour  combattre  la  dyspnée. 

Tribromure  d'allyle  ••     JjJ  ff- 

Huile  stérilisée..  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  10  centigrammes 
Dose  :  l  seringue,  à  répéter  s  il  y  a  lieu  deux 
ou  trois  fois,  de  demi-heure  en  demi-heure 
™L™rnorph  ne,  indiquée  par  plusieurs  aule^rs 
doit  être  délaissée  autant  que  poss.b  e  ave 
ce  médicament,  il  y  a  à  craindre  1  accoutumance 
toujours  si  grave  en  ses  conséquences.  Employer 
de  préférence  la  formule  suivante  : 

Atropine  et  morphine  (J-  Roussel). 


1  sr. 


Chlorhydrate    de  morphine 

pur  •  •  •  :   n  o  [■  025 

Chaque  seringue  contient  1  de 
.ïinrnhine  et  1/4  de  milligramme  d  atropm  !. 

£  :  ï  seringue  que  l'on  répétera  une  heure 
anrès  s'il  est  nécessaire.  , 

Huchahd  recommande,  pour   comba  tr e  la 

même  médication. 

Trinitrine  injectable  (J.  Mousnier). 


Solution  de  trinitrine  au  100=  5  BJ. 
Véhicule  stérilise.  Q-  s.  pour 


c. 


Chaque  seringue  contient  un  demi-milli- 
gramme. 
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Dose  :  de  3  à  4  seringues  dans  la  journée. 

Dujakdin-Beaumetz  dit  s'être  bien  trouvé  de 
1  ou  "1  injections  par  jour  de  1  seringue  chaque 
de  cicutiné. 

Conicine  ou  Cicutine  injectable  (j.  Mousnier). 

Bromhydrale  de  conicine....       5  gr. 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  5  centigrammes  de 
conicine. 

Germain  SÉE,de  son  côté,  prescrit  ïantipyrine, 
une  ou  deux  seriogues  par  jour. 

Roussel  emploie  avec  succès  les  injections  de 
strychnine,  à  la  dose  d'une  seringue  par  jour. 

Angine  «liplitcriticiiie. 

La  pilocarpine  à  la  dose  de  1  à  2  seringues, 
suivant  l'intensité  du  cas ,  a  donné  des  résultats 
merveilleux. 

Pilocarpine  injectable  (Roussel). 

Azotate  de  pilocarpine   \  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1  centigramme. 

Le  Dr  Vi allé  recommande  aussi  les  injections 
de  pilocarpine  dans  la  diphtérie  limitée  aux 
amygdales  et  au  pharynx. 

Uuand,  au  cours  de  la  maladie,  il  survient  un 
ralentissement  des  battements  du  cœur,  il  faut 
avoir  recours  à  la  caféine. 
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Le  D1'  Selleden,  en  Suède,  dit  que  sur  qua- 
torze cents  cas  de  diphtérie  traités  par  lui.  à 
l'aide  du  cyanure  de  mercure,  il  n'a  eu  que 
soixante-neuf  décès,  soit  4  pour  cent. 

Doses  :  De  14  à  26  ans,  une  seringue  toutes 
les  12  heures;  1/2  seringue  2  fois  le  jour  chez 
les  enfants  plus  jeunes. 

Sérum  antidiphtéritique.  Nous  reviendrons  plus 
tard  et  d'une  façon  toute  spéciale  sur  l'emploi 
du  sérum  Roux  et  sur  la  sérumthérapie  en  géné- 
ral. 

Angiue  folliculaire. 

Alexander  s'est  bien  trouvé  de  l'emploi  des 
injections  d'huile  camphrée. 

Huile  camphrée  (Roussel). 

Camphre  pur   10  gr. 

Eucalyptol   20  gr. 

Huile  stérilisée          Q.  s.  pour  100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  10  centigrammes 
de  camphre. 

Dose  :  1  ou  2  seringues  par  jour. 

D'après  Roussel  on  obtient  des  résultats  plus 
rapides,  en  alternant  les  injections  de  camphre 
avec  les  injections  de  phéneucalyplol. 

Phéneucalyptol  (Roussel). 

Phénol  absolu.   100  gr. 

Eucalyptol   100  gr. 

Huile  stérilisée.. .  Q.  s.  pour   1,000  cent.  c. 
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•  Chaque  seringue  contient  10  centigrammes 
de  phénol. 
Dose  :  1  à  2  seringues  par  jour. 

Angine  tuberculeuse. 

Dans  l'angine  tuberculeuse  on  se  trouvera 
bien  de  l'emploi  de  Y  eucalyptol. 

Eucalyptol  injectable  (Roussel). 

Eucalyptol   20  gr. 

Huile  stérilisée...»  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  20  centigrammes 
à' eucalyptol. 

Dose  :  1  centimètre  ou  2  centimètres  cubes 
par  jour. 

_  Le  menthol  donne  aussi  des  résultats  appré- 
ciables. 

Menthol  injectable  (Roussel). 
Menthol  

. .  la  2T 

Huile  stérilisée.. . .  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  15  centigrammes 
de  menthol. 

Dose  :  1  centimètre  cube  chaque  jour. 

Roussel  conseille  de  faire  alterner  ces  deux 
médicaments  en  donnant  un  jour  une  seringue 
de  l'un,  le  lendemain  une  seringue  de  l'autre. 

Anorexie. 

On  a  conseillé  les  injections  de  menthol  et 
celles  de  strychnine  en  alternant  de  jour  en  jour. 

4 
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Anthrax. 

Damît  recommande  de  faire,  tout  autour  de 
la  tumeur,  de  façon  à  la  circonscrire,  une  série 
d'injections  hypodermiques  avec  le  liquide  sui- 
vant : 

Acde  phénique  pur   3  gr- 

Glycérine   m  ër- 

Le  même  liquide  sert  à  imbiber  des  compresses 
que  l'on  maintient  sur  la  tumeur. 

A  ce  liquide  nous  préférons  le  phéneuça- 
lyvtol,  que  nous  employons  de  la  même  façon. 

Apoplexie  cérébrale. 

Après  l'attaque,  les  injections  d'arséniate  de 
strychnine  trouvent  une  indication  bien  nette. 

Hughard  recommande  les  injections  A'ergo- 
tmine  selon  la  formule  de  Tanret. 

Ergotinine  injectable  (Tanret). 

Ergotinine  •••  ,nCei^.18r' 

Acide  lactique   ™ 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1/2  milligramme 

à' ergotinine. 

Dose  •  1  à  2  centimètres  cubes. 

D'autres  recommandent  de  préférence  l  ergo- 

îine. 

Ergotine  Bonjean..  ••••     20  gr. 

Véhicule  stérilisé  Q.  s.  pour..  100  cent.  c. 
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Chaque  seringue  contient  20  centigrammes 
d'élément  actif. 
Dose  :  1  à  2  centimètres  cubes  par  jour. 

Aphrodisie. 

Injections  de  camphre. 

Artério-sclérose. 

Lorsque  surviennent  des  phénomènes  conges- 
tifs  du  côté  de  l'encéphale,  ou  des  suffusions 
hémorrhagiques  sur  la  rétine,  Huchard  recom- 
mande les  injections  d'ergotine  ou  d'ergoiinine. 

Artlirilisme 

L'arthritisme  est  victorieusement  combattu 
par  la  lithine. 

Lithine  injectable  (Roussel  ). 

Salicylate  de  lithine   5  gr. 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour    100  cent.c. 

Chaque  seringue  contient  5  centigrammes  de 
sel  de  lithine. 

Dose  :  1  à  2  centimètres  cubes. 

Lévy,  Weir,  Mitchell,  donnent  la  préférence 
au  Bromure  de  lithine. 

Bromure  de  lithine. ...    20  grammes. 
Véhicule  stérilisé.. . ...    Q.  s.  pour  100  cent.  c. 


1.  Comme  médication  adjuvante  par  la  bouche, 
les  pilules  d'Anduran.  (Pilules  alcalines  lithinées, 
2  matin  et  soir.) 
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Chaque  centimètre  cube  contient  20  ccntig.  de 
sel  de  lithine;une  à  deux  seringues  chaque  jour. 


A  excite. 


La  pilocarpine  fournit  un  médicament  réelle- 
ment héroïque  en  cette  affection. 
Dose  :  1  à  2  seringues  dans  les  24  heures. 


Asphyxie  locale  et  gangrène  symé- 
trique des  extrémités  (maladie  de 
Raynaud). 

Ici  il  ne  peut  être  question  que  de  calmer  la 
douleur,  et  pour  cela  on  aura  recours  à  la  mor- 
phine ou  à  Yantipyrine. 

Asnliyxie  des  nouveau-oés. 

En  Amérique  on  préconise  les  injections  sous- 
cutanées  d'eau-de-vie  à  la  dose  de  5  à  0  gouttes 
chaque  bras.  Le  Dr  Brown  a  injecté  jusqu  a 
15  gouttes  en  trois  ou  quatre  fois.  En  gênerai, 
l'enfant  revient  rapidement  à  la  vie.  Il  n'est 
guère  de  cas  rebelles,  ajoute-t-il. 


Astlinie. 


Avec  l'asthme  nous  nous  trouvons  aux  prises 
avec  une  pharmacopée  entière.  Peu  d'affections, 
en  dehors  de  la  phtisie  pulmonaire  et  de  celle- 


ci,  ont  fait  naître  un  aussi  grand  nombre  de  mé- 
dicaments. 

Cela  se  comprend  :  en  effet,  la  phtisie  n'est 
pas  plus  une  que  l'asthme  n'est  un;  aussi,  dans 
un  cas  comme  dans  l'autre,  a-t-on  obtenu  des 
résultats  palpables,  heureux,  indéniables,  avec 
des  médications  absolument  différentes  les  unes 
•des  autres. 

11  faut  aussi  ne  point  oublier  que,  presque  tou- 
jours, le  médicament  ne  vaut  que  par  la  façon 
dont  il  est  appliqué;  et  que,  bien  souvent,  ici 
comme  ailleurs,  des  échecs,  des  déceptions 
portés  à  l'actif  de  telle  ou  telle  médication,  ne 
devraient  figurer  qu'à  l'avoir  de  tel  ou  tel  prati- 
cien ou  timoré,  ou  inexpérimenté,  ou  maladroit, 
ou  trop  peu  persévérant;  à  moins  encore 
qu'ayant  un  penchant  par  trop  grand  pour 
l'expectative,  il  ne  se  décide  à  intervenir  que 
lorsque,  déjà,  a  sonné  l'heure  du  De  Profundis 
pour  le  pauvre  patient  qui,  en  lui,  a  placé  toute 
sa  confiance  et  son  entière  espérance. 

Le  Dr  De  Fleury,  de  Bordeaux,  qui  a  em- 
ployé avec  succès  contre  la  dyspnée  et  l'hystérie 
le  tribromure  d'allyle,  a  retiré  aussi,  des  injections 
sous-cutanées  de  cette  substance,  de  grands  avan- 
tages dans  le  traitement  de  l'asthme. 

Dose  :  1  à  3  seringues  dans  les  24  heures. 

Le  Dr  Teodoro  Ferer  a  obtenu  les  meilleurs 
résultats  des  injections  sous-cutanées  de  menthol 
recommandées  aussi  par  Roussel. 

Dose  :  1  à  2  seringues  par  jour. 

Thomas  et  J.  Mayr  emploient  simultanément  des 
injections  de  strychnine  et  d'atropine. 
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Atropine  injectable. 

Sulfate  neutre  d'atropine   0  £r.  03 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Dose:  1  à  2  seringues. 

Quelques  praticiens  ont  retiré  bénéfice  des 
injections  d'antipyrine,  1  à  2  seringues  par 
jour;  de  la  morphine. 

M.  J.  Olivier  recommande  V atropine  et  mor- 
phine; d'autres,  la  pilocarpine. 

Le  Dr  Nîmes  se  montre  partisan  presque  exclu- 
sif de  la  lobéline.  La  lobéline,  employée  hypoder- 
miquement,  dit-il,  n'occasionne  aucun  désordre 
local.  11  est  donc  préférable  de  l'employer  de 
cette  façon,  vu  la  rapidité  des  effets  obtenus. 
Chaque  fois,  ajoute-t-il,  que  j'ai  soigné  les 
asthmatiques  par  les  injections  de  lobéline,  la 
guérison  a  paru  définitive. 

Lobéline  injectable  (Mousnier). 

Lobéline  pure   0  gr.  25  centi.gr. 

Huile  stérilisée. .  Q.  s.  pour   -100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  4/4  de  centigramme. 

Dose  :  1  centimètre  cube,  qu'on  pourra  ré- 
péter au  besoin  dans  la  journée. 

La  daturine  est  un  médicament  qui  donne  des 
résultats  surprenants;  mais  cette  médication 
très  active  n'a  pas,  malheureusement,  la  même 
action  chez  tous  les  sujets.  Quelques-uns  sont 
très  sensibles  à  l'action  de  ce  médicament.  11 
faut  donc  agir  avec  la  plus  grande  prudence, 
surveiller  les  effets  de  très  près ,  n'augmenter 
les  doses  qu'avec  d'infinies  précautions. 
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Daturine  injectable  (j.  Mousnier). 

Daturine   0  gr.  025  milligr. 

Véhicule  aseptique.  Q.  s .  pour    100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1/4  de  milligramme. 

Dose  :  1  centimètre  cube,  répéter  si  besoin 
après  1  ou  2  heures. 

La  strychnine  est  un  des  médicaments  avec 
lesquels  il  faut  compter  dans  le  traitement  de 
l'asthme.  Nombreux  sont  les  praticiens  qui  lui 
doivent  du  succès.  Roussel,  Th.  Mays  la  re- 
commandent hautement. 

Dose  :  1  à  1  1/2,  et  2  centimètres  cubes  pro- 
gressivement. 

Le  Dr  Liégeois,  de  Blainville,  un  de  nos  théra- 
peutes distingués,  n'accorde  à  cette  médication 
qu'une  médiocre  valeur,  et  tout  d'abord  nous 
en  avons  été  surpris;  mais  nous  n'avons  pas 
tardé  à  nous  apercevoir  qu'il  n'employait  la 
strychnine  qu'à  la  dose  de  1  milligramme,  et 
qu'il  ne  prescrivait  point  l'arséniate  de  strych- 
nine. 

L'insuffisance  de  la  dose,  la  nature  du  se 
strychnique  prescrit  nous  expliquent  les  maigres 
résultats  par  lui  obtenus. 

Le  Dr  d'Heilly,  et  après  lui  MM.  Megha  et 
Audhoin,  font  le  plus  grand  éloge  des  injections 
sous-cutanées  de  conicine. 

Dose  :  1  à  2  seringues  dans  la  journée. 

Ce  médicament,  par  son  nom,  par  son  ori- 
gine, effraie  le  médecin,  le  malade  et  le  phar- 
macien, aussi  est-il  peu  employé.  Cependant  il 
est  des  malades  qui  en  ont  pu  supporter  jusqu'à 
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un  gramme  par  jour.  Il  a  une  action  certaine, 
bien  marquée  dans  l'asthme,  il  rend  de  grands 
services  en  cette  affection,  et  c'est  un  médica- 
ment qui  indubitablement,  dans  l'avenir,  est 
appelé  à  jouer  un  rôle  thérapeutique  impor- 
tant. 

Enfin,  pour  calmer  l'accès,  on  se  trouvera 
certainement  bien  des  injections  de  trinitrine. 

De  même  que  pour  agir  sur  le  cœur,  les  injec- 
tions de  spartéine  permettront,  à  la  dose  de  1 
à  2  seringues  par  jour,  une  utile  et  active 
intervention. 

Asthme  des  enfants. 

Roussel  recommande,  en  ce  cas,  de  s'en  tenir 
aux  injections  à'eucalyptol,  une  seringue  par 
jour  qu'on  fera  alterner  avec  les  injections  de 
strychnine,  1/2  seringue  ou  4/4  selon  l'Age  de 
l'enfant. 

Asthme  «les  foins. 

Quinine.  -  1  seringue  matin  et  soir 
On  peut  y  adjoindre  les  injections  de  pheneu- 
calyptol,  1  seringue  par  jour. 

Asystolie. 

M  Huchard  a  recours  aux  injections  de  ra- 
cine, il  l'administre  à  la  dose  de  3  a  4  centi- 
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mètres  cubes  par  jour.  Vendcvogel  prescrit  sa 
solution  vitale. 

Ataxic  locomotrice. 

Pour  combattre  les  douleurs  fulgurantes  : 
morphine. 

Morphine  injectable  (Roussel). 

Chlorhydrate  de  morphine...       1  gr. 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

L'antipyrine,  1  à  2  centimètres  cubes. 

Roussel  emploie  la  paraldéhyde  :  1  à  2  et 
même  3  centimètres  cubes,  en  espaçant  les 
injections  de  demi-heure  en  demi-heure. 

Dans  les  crises  d'ataxie  locomotrice,  les  injec- 
tions de  tribromure  d'allyle  apportent  un  sou- 
lagement merveilleux. 

Atrophie  du  nerf  optique. 

Le  Dr  Valude  insiste  sur  l'emploi  des  injec- 
tions d'antipyrine. 

Atrophies  papiBlaires  aêaxsques. 

Le  Dr  Galezowski  prescrit  les  injections  de 
cyanure  d'or  et  de  potassium. 

Cyanure  d'or  et  potassium  (Galezowski). 

Cyanure  d'or  et  potassium   0  er  10 

Véhicule  stérilisé.   |    20 cent.  c. 


Chaque  seringue  contient  5  milligrammes  de 
sel  double  d'or  et  de  potassium. 
Dose  :  1  seringue  chaque  jour. 


Avortenient. 

L'ergotine  ou  Yergotinine. 

Ergotine  injectable  (J-  Mousnier). 

Ereotine  Bonjean   200  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

1  à  2  seringues  quand  l'arrière-faix  se  trouve 
fortement  engagé.  Vaucaire,  qui  donne  cette 
indication,  recommande  aussi  la  caféine,  quand 
il  y  a  anémie  profonde. 

Dose  :\  à  2  seringues. 

Bronchite  catarrhale  aiguë. 

Ici  trouvent  leur  indication,  le  phéneucalyptol, 
Yarséniate  de  strychnine  et  la  quinine. 

Bronchite  chronique  ». 

h'eucalyptol,  le  phéneucalyptol  et  Yarséniate 
»  strycl 

RlCHH' 

myrtol. 


de  strychnine 

Richuorst,  de  Zurich,  insiste  sur  1  emploi  du 


\  L'élixir  Vital  Quentin,  à  l'extrait  de  noyer  et  au 
phosphate  de  chaux,  est  recommande,  comme  mé- 
dication adjuvante. 


Myrtol  injectable  (Mousnier). 

Myrlol   10  gr. 

Huile  stérilisée.  Q.  s.  pour    100  cent,  cubes. 

Une  seringue  le  matin  serait  fort  efficace  à 
combattre  la  fétidité  de  l'haleine. 

Bronchite  capillaire. 

La  caféine  à  la  dose  de  1  à  2  seringues  sui- 
vant l'âge,  surtout  si  l'asphyxie  était  imminente 
(Yaucaire). 


1  tronc  h  <>c  la  sic. 

{Dilatation  des  bronches.) 

Thymol  ou  menthol  l  à  2  seringues. 

Thymol  injectable  (Roussel). 

Thymol    15  gr. 

Huile  stérilisée  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Ghaqueseringue contient  :  15  centig.  de  thymol. 

Dose  :  \  à. 2  seringues  dans  la  journée. 

L'une  ou  l'autre  de  ces  solutions  sont  préco- 
nisées par  Roussel  ,  Roisson,  Delacroix,  De 
Racker,  pour  combattre  la  fétidité  de  l'haleine. 

Le  sulfure  d'allyle  a  été  recommandé  par  le 
Dr  Séjournet,  de  Reims. 

Sul/ure  d'allyle  (Séjournet). 

Sulfure  d'allyle   0  gr.  50  centigr. 

Huile  stérilisée...  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  5  milligrammes. 
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Dose,  :  1  seringue  chaque  jour  au  début,  puis 
2  centimètres  cubes  après  quelques  jours. 

Urooclio  pneumonie  <le*  enfant». 

'  Généralement  on  se  trouvera  bien  des  injec- 
tions de  quinine. 

4  à  2  centimètres  cubes  par  24  heures. 


Cancer. 


M  le  Dr  F.  Hue, de  Rouen,  a  traité  avec  suc- 
cès quelques  cas  de  cancer  à  l'aide  des  injec- 
tions d'acide  arsenieux. 

La  formule  : 

Acide  arsenieux   0  gr.  20 

Chlorhydrate  de  cocaïne   1  gr. 

Eau  distillée  stérilisée   1UU  — 

à  intervalle  de  2,  4  et  S  jours,  il  injecte  1  ou 
2  seringues  de  Pravaz,  au  sein  môme  de  la  tu- 
meur cancéreuse. 

Le  Dr  Planet,  de  Beaumont-le-Royer.  cite  un 
cas  de  guérisôn  obtenu  par  cette  méthode.  Le 
docteur  Hesse  la  recommande  également. 

M  Denisenko  et  M.  Robinson  ont  cite  quelques 
cas  de  carcinoses,  heureusement  influencés  par 
l'extrait  de  ché kidoins. 

On  injecte,  dans  l'épaisseur  de  la  tumeur,  a  la 
limite  des   tissus  néoplastiques  et  des  tissus 
ah     un  mélange  à  parties  égales  dexrait  4 
eM  doine,  de  glycérine  et  d'eau  distillée  on 
injecte  chaque  ibis  1  centimètre  cuberepart.cn 


plusieurs  piqûres.  De  plus  ils  font  absorber  par 
la  bouche  de  1  gr.  50  à  5  grammes  d'extrait  de 
chélidoine  en  potion. 

Il  a  été  aussi  parlé  du  bleu  de  méthylène,  mais 
avant  de  se  prononcer  sur  cette  médication, 
nous  pensons  qu'il  est  bon  d'attendre. 

Cancer  utérin. 

Arseniate  de  strychnine,  une  seringue  tous 
les  jours. 

Schultz  injecte  5  centimètres  d'alcool  absolu 
dans  le  néoplasme  même.  Il  cite  22  cas  dans  les- 
quels il  a  obtenu  une  amélioration  sensible,  les 
injections  ont  été  faites  pendant  30  jours  de 
suite. 

Céphalalgie . 

La  caféine,  Y étoxy- caféine,  Yantipyrine  trou 
vent,  ici,  leur  indication  ainsi  que  la  mixture 
calmante  anti-névralgique,  de  Mousnier. 

Céphalalgie  «les  enfants. 

Chez  les  enfants  atteints  de  céphalalgie  habi- 
tuelle, ou  présentant  des  symptômes  relevant 
d  une  excitation  ou  d'une  paresse  cérébrale  on 
se  trouvera  bien  d'une  demi-seringue  ou  d'un 
quart  de  seringue  de  phosphore  injectable. 

Céphalalgie  rhumatismale. 

Injections  de  Bromure  de  lithiné. 


5 
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Charbon. 

M.  Fresco,  dans  un  cas  de  charbon  dange- 
reux, compliqué  d'une  infection  générale,  s'est 
bien  trouvé  des  injections  de  pilocarpine. 

Les  injections,  répétées  à  la  dose  de  3  serin- 
gues par  jour,  firent  disparaître  rapidement  la 
fièvre,  et  le  sujet  fut  guéri  en  5  jours. 

Clioc  opératoire. 

M.  Liceaga,  de  Mexico,  recommande  lorsqu'un 
malade  doit  être  opéré  malgré  une  grande  fai- 
blesse et  un  profond  épuisement,  de  lui  injecter 
sous  la  peau,  avant  la  chloroformisation,  une 
dose  de  2  à  3  milligrammes  de  strychnine.  On 
évite  le  choc,  les  accidents  chloroformiques, 
c'est  là  un  procédé  physiologique  légitime  et 
qui  se  recommande  à  l'attention  du  chirur- 
gien. (Voir  collapsus.) 

Chlorose. 

Même  traitement  que  pour  l'anémie. 

Choléra. 

Constantin  Paul  recommande  la  morphine 
pour  calmer  les  crampés. 

Des  injections  d'Ean  de  mer,  ou  de  sérum 
artificiel,  à  la  dose  de  100,  200,  500  grammes  et 
même  plus,  à  renouveler  cinq  ou  six  fois  par  jour 

Hayem,  en  injections  intraveineuses,  prescrit 
le  sérum  qui  porte  son  nom.  M.  le  Dr  Brown, 
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médecin  aux  Indes  anglaises,  préconise  l'Eu- 
calyptol.  La  clef  du  succès  dans  le  traitement 
de  cette  maladie  empoisonnante  et  sidératrice, 
réside  dans  l'emploi  des  injections  hypoder- 
miques :  lo  d'un  bactéricide,  VEucalyptol  ;  2o 
d'un  excitateur  du  système  nerveux  affaissé,  l'ar- 
séniate de  strychnine, que  recommande  F.  Muller. 

M.  Yvert  dit  s'être  bien  trouvé  de  l'emploi 
du  sublimé,  à  la  dose  de  deux  à  quatre  cen- 
tigrammes par  jour  par  la  bouche,  mais  il  est 
préférable  d'avoir  recours  au  cyanure  de  mer- 
cure ou  au  biodure  de  mercure. 

1  seringue  matin  et  soir  chez  les  sujets  atteints 
de  choléra. 

Cnoléra  infantile. 

Le  Dr  Leitry,  de  Munich,  prescrit  les  injections 
d'eau  salée  à  20,  à  40  centimètres  cubes  d'une 
solution  de  chlorure  de  sodium,  à  la  température 
de  37  à38o.  C'est,  en  somme,  le  sérum  artificiel 
préconisé  par  Hayem,  Huchard,  Chéron,  etc. 

De  Fleury,  malheureusement  les  observa- 
lions  lui  manquent,  met  toute  sa  confiance  en 
le  tribromure  d'allyle. 

Chorée,  danse  de  Saint-Guy  ». 

Furnhall  et  Roussel  ont  obtenu  de  bons  ré- 

1 .  Dans  cette  affection,  on  réussit  très  bien  en 
administrant  par  la  bouche  des  Dragées  Gélineau 
(Bromure  de  potassium,  picrotoxine  et  arséniaté 

hra^m0Hî>e,)  0u.  ,e,ncore  ies  granules  Dardel  au 
bromure  d'or  ou  a  l'arséniate  d'or. 
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sullats  de  Yarséniate  de  strychnine,  à  la  dose 
de  1/2  à  1  seringue,  suivant  l'âge  du  malade. 

L'hyosciamine,  suivant  certains  auteurs,  aurait 
donné  de  bons  résultats. 

Hyosciamine  injectable  (Mousnier). 

Chlorhydrate  d'hyosciamine.    0  gr.  Oo  centigr. 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1/2  milligramme  de 
matière  active. 

Dose  :  1/2  ou  1  seringue,  suivant  l'âge. 

La  caféine  est  aussi  indiquée  quand  il  se 
produit  des  convulsions. 

Bouchut  et  Riess,  après  une  expérience  qui  a 
porté  sur  plus  de  quatre  cent  trente  cas,  déclare 
que  Yéserine,  administrée  chez  les  choréiques,  par 
voie  sous-cutanée,  arrête  les  mouvements  pen- 
dant la.  durée  de  son  action,  et  peu  à  peu  la 
modère  dans  l'intervalle,  de  façon  à  guérir  cette 
maladie  en  10  iours  environ. 

Esérine  injectable. 

Sulfate  d'èsérine   25  milligr. 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

I  seringue  à  la  fois  à  répéter  au  besoin. 
Cirrhose  airopliiquc. 

Riess  de  Berlin  prescrit  Véserine  : 
S'il  existe  de  Y  Siscite,  pilocar pin  e  1  à  2  serin- 
gues . 


Cœur  (Maladies  du). 


Dans  les  affections  aorliques,  pour  atténuer 
les  douleurs,  Dujardin-Beaumetz  prescrit  la  coni- 
cine  ou  la  morphine  à  la  dose  de  1  à  2  seringues 
par  jour. 

Huchard  ordonne  la  trinitrine,  2  à  5  serin- 
gues dans  la  journée,  s'il  y  a  lieu.  On  indique 
encore  la  caféine,'  2  seringues  en  24  heures. 
Cette  dernière  médication  est  surtout  prescrite 
par  Huchard  pour  combattre  Yasystolie,  il 
recommande  alors  de  porter  la  dose  à  3  ou  4  se- 
ringues par  jour. 

Comme  modérateur  du  cœur.  Wiskowski, 
Otto,  Gurler,  Petzer,  Eulemrurg,  Bardet  et 
bien  d'autres  préconisent  la  digitaline. 

Digitaline  injectable  (J.  Mousnier). 

Digitaline  cristallisée   20  milligr. 

Chloroforme  Q.  s.  pour  dissoudre. 

Huile  stérilisée..  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1  cinquième  de  mil- 
ligramme. 

Dose  :  1  seringue,  à  répéter  2  fois  ou  3  fois  à 
intervalles  assez  longs,  dans  la  journée. 

Dujardin-Beaumetz  et  quelques  praticiens 
après  lui  ont  préconisé,  dans  le  même  but,  la 
strophantine. 

Dose  :  1  seringue,  à  répéter  2  fois  s'il  est  né- 
cessaire, dans  la  journée. 

Vendevogel  prescrit  sa  solution  cardiosthé- 
nique. 

Enfin,  Roussel,  Boisson,  Delineau,  De  Backer, 
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Gélineau,  etc.,  etc.,  donnent  la  préférence  à  la 
spartéine  en  laquelle  ils  rencontrent  un  modé- 
rateur du  cœur,  sur  les  effets  duquel  on  est 
en  droit  de  compter,  et  d'un  maniement  beau- 
coup plus  facile. 

Dose:  1,  2  ou  3  seringues  dans  la  journée, 

s'il  est  besoin. 


Cocaïnisnie. 

Vaucaire  prescrit  la  spartéine  1  à  4  seringues 
par  jour,  tandis  que  Ghéron  recommande  la 
quinine,  \  à  2  seringues. 

Colique  hépatique. 

Germain  Sée  et  Lasègue  préconisent  les  injec- 
tions Xantipyrine,  de  1  à  2  seringues  dans  les 
24  heures,  ainsi  que  les  injections  d  atropine  et 
morphine,  1  à  2  seringues.  _ 

On  se  trouvera  bien  aussi  des  injections  de 

térébenthol. 

Têrèbenthol  injectable  (Roussel). 
Essence  de  térébenthine  trois 

fois  distillée.   A?ngLf  „. 

Huile  stérilisée...  Q-  s.  pour    400  cent,  c 

Chaque  seringue  contient  10  centigrammes 
de  médicament. 
Dose  :  1  à  2  seringues. 

Le  Dr  Lindsay  Turnbull  recommande  la  ti  i- 
nitrine.  1  à  2  centimètres  cubes. 
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Colique  utérine. 

Morphine  injectable. 

Dose  :  1  seringue  qu'on  répétera  au  besoin. 

Collapsus,  Coma, 

Roussel  injecte  la  par aldéhyde  à  la  dose  de  1 
à  2  seringues. 

Paraldêhyde  injectable  (Roussel). 

Paraldébyde   20  gr. 

Huile  stérilisée..  Q."s.  pour     100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  20  centigrammes  de 
paraldêhyde. 

Dose  :  de  2  à  4  seringues  s'il  y  a  lieu. 

La  caféine  est  aussi  recommandée,  et  aux 
mêmes  doses,  dans  le  collapsus  de  n'importe 
quelle  cause,  par  Frenkel. 

Chez  les  enfants  atteints  de  bronchite  capil- 
laire ou  de  broncho-pneumonie,  quand  arrive  la 
période  de  collapsus  accompagné  d'insuffisance 
cardiaque,  et  de  menaces  d'asphyxie,  par  trou- 
bles dans  la  circulation  ou  impuissance  du 
muscle  cardiaque,  Huchard  et  Moncorvo  pres- 
crivent les  injections  de  caféine,  20  à  30  centi- 
grammes. 

Dans  le  collapsus  post-opératoire,  De  Rou- 
ville  pratique  les  injections  de  sérum  artificiel 
ou  de  phosphate  injectable  de  Roussel. 

Dose  :  Les  doses  indiquées  par  les  uns  et  par 
les  autres  sont  très  variables.  D'aucuns  préconi- 
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sent  les  injections  intra-veineuses  de  sérum 
artificiels;  quant  à  nous,  nous  croyons  qu'il  est 
préférable  de  s'en  tenir  aux  injections  hypoder- 
miques et  nous  sommes  aussi  l'ennemi  des  doses 
exagérées.  Jamais  nous  n'injectons  plus  de  5  cen- 
timètres cubes  en  une  fois;  nous  préférons 
répéter  l'injection  5  et  même  10  fois  s'il  le  faut. 
Il  nous  a  toujours  paru  que  ces  doses  fractionnées 
et  répétées  étaient  supérieures,  et  de  beaucoup, 
aux  doses  massives,  injectées  en  une  seule  fois. 

MM.  Longe  et  Paucel  se  montrent  très  par- 
tisans, dans  le  collapsus  consécutif  à  la  chloro- 
formisation,  des  injections  de  cognac. 

Cognac  de  bonne  qualité   30  cent,  c 

Eau  bouillie   70  — 

Injecter  5  centimètres  cubes  de  cette  solution 
tiède,  à  renouveler  si  nécessaire. 

Rhodes  recommande  les  injections  d'acide 
benzoïque  camphré. 

Acide  benzoïque.   ieT>  50 

Camphre   \  8r- 

Alcool   12  — 

Dose  :  1  seringue. 

Cetteinjection,  excessivement  douloureuse,  ne 
saurait  être  recommandée. 

Dans  ce  cas,  nous  préférons  avec  Liceaga, 
Chauvel,  etc.,  etc.,  faire  une  injection  de  strych- 
nine. , 

Schilling,  deNuremberg,  a  montre,  par  1  expé- 
rience, que  les  injections  sous-cutanées  à  huile 
camphrée,  si  utiles  à  combattre  le  collapsus  car- 


diaque,  employées  surtout  en  Allemagne  pour 
triompher  des  phénomènes  de  collapsus,  au  cours 
des  maladies  infectieuses,  ne  sont  pas  pratiquées 
à  des  doses  suffisantes  pour  en  obtenir  tout 
l'effet  thérapeutique. 

Il  se  sert  d'une  seringue  de  2  centimètres 
cubes,  et  injecte,  d'un  coup,  une  pleine  seringue 
d'huile  camphrée.  L'action  sur  le  cœur  est 
manifeste  et  il  ne  faut  pas  craindre  de  renou- 
veler l'injection,  si  l'effet  se  fait  attendre. 

Congestious  cérébrales. 

Huchard  recommande  Vergotinine  à  la  dose 
de  1  ou  2  seringues. 

Coqueluche. 

La  quinine  est  un  des  meilleurs  médica- 
ments que  le  médecin  ait  à  sa  disposition, 
d'après  Ungar,  Baron,  Roussel,  Boisson,  Géli- 
neau,  Delacroix,  Beurmann  et  Villejean. 

Roussel,  de  son  côté,  vante  les  bons  effets  de 
Y  acide  phénique  combiné  à  Veucalyptol  ;  phéneu- 
calyptol,  1  seringue  chaque  jour. 

M.  de  Ghateaudourg  rapporte  plusieurs  cas  de 
coqueluche  guéris  par  les  injections  d'eucalyptol 
gàîacolé. 

Chaque  jour  il  injecte  2  grammes  à  3  grammes 
d'une  solution  ainsi  formulée  : 


Eucalyptol. 

Gaïacoi  

Huile  stérilisée 


20  gr. 
20  — 
b0  — 
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A  cette  préparation,  il  faut  préférer  le  phé- 
neucalyptol. 
De  bons  résultats  sont  dus  à  la  préparation 

suivante  : 

Eucalyptol   20  gr. 

Phénol  •  •  *J  — 

Menthol   /nu.  —  ,  „ 

Huile  stérilisée..  Q.  s.  pour  100  cent.  c. 

1  centimètre  cube  matin  et  soir. 
C'est  une  modification  simple  et  heureuse  du 
phéneucalyptol  de  Roussel. 

D'après  Manuel  Bravo  et  Monckeberg,  1  essence 
de  cyprès  a  donné  aussi  des  résultats  sérieux  et 
est  recommandée. 

Essence  de  cyprès  injectable  (J.  Mousnier). 

Essence  de  cyprès   10  grammes. 

Huile  stérilisée..  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  10  centigrammes. 
Dose  :  1  à  2  seringues  par  jour. 
L'hélénvne  a,  d'après  quelques  praticiens,  une 
action  tellement  manifeste  que  nous  sommes 
surpris  de  ne  point  voir  ce  médicament  devenir 
d'un  plus  fréquent  usage. 

Hélénine  injectable  (J.  Mousnier). 
Hélénine   ^ 

HSSSîE^taôë:::.:  q:  b:  poW  ioocent.c. 

Chaque  seringue  contient  1  centigramme 

d1 hélénine. 
Dose  :  1  à  2  seringues  par  jour. 
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Schlesenger,  Butler,  Amstrong,  Odjer,  Hamil- 
ton,  Splenger,  Cazin  sont  des  fervents  de  la 
conicine,  ils  ont  publié  de  nombreux  cas  de 
guérison  de  coqueluche,  dus  à  cette  médication. 

Les  injections  doivent  être  renouvelées  à  la 
dose  d'un  centimètre  cube  chaque,  ou  d'un  demi 
centimètre  cube  suivant  l'âge,  deux  ou  trois  fois 
dans  la  journée. 


Coup  €le  chaleur. 

Deux  aides  débarrassent  immédiatement  le 
malade  de  sa  cravate,  déboutonnent  sa  chemise 
et  son  pantalon,  afin  de  favoriser  respiration  et 
circulation.  L'un  des  aides  élève  les  bras  en  haut 
en  arrière,  environ  quinze  fois  par  minute,  et 
pendant  ce  temps-là  Je  second  exerce  la  com- 
pression de  la  base  de  la  poitrine.  En  môme 
temps  le  médecin  fait  des  injections  de  caféine 
et  dès  que  le  malade  sort  de  son  état  de  pros- 
tration, on  lui  injecte  4  centimètre  cube  de 
strychnine.  On  peut  aussi  joindre  1  injection 
de  pilocarpine  qui  provoquera  des  sueurs  abon- 
dantes. 


Croup. 

Voir  angine  diphtéritique. 


Cystite  aiguë. 

Atropine  et  morphine,  1  à  2  seringues  dans  la 
journée  pour  combattre  la  douleur.  (Guyon.) 
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Vhyosciamine  a  été  recommandée  dans  le 
même  bul. 

Dose  :  1  à  2  seringues  dans  la  journée. 

Le  têrèbenlhol,  à  la  dose  de  1  ou  2  seringues, 
est  appelé  à  rendre  de  grands  services. 

En  cas  de  cystite hémorrhagique,  1  à  2  seringues 
d'ergotinine,  si  cystite  tuberculeuse,  phéneuca- 
lyptol,  ou  eucalyptol  iodoformé. 

Eucalyptol  iodoformé  (J.  Mousnier). 

Iodoformé   2  gr. 

Eucalyptol   20  — 

Huile  stérilisée  Q.  s.  pour   400  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  2  centigrammes 
d'iodoforme. 
Dose  :  1  à  2  seringues  par  jour. 

Daltonisme,  dyscromatopsie. 

Pilocarpine,  2  à  4  centimètres  cubes  (Vau- 
caire). 

Strychnine,  1  à  3  centimètres  cubes  espacés 
dans  la  journée.  (Vaucaire,  Roussel.) 

Délire  alcoolique. 

Dans  le  délire  alcoolique,  on  a  recommandé 
l'usage  de  la  duboisine,  Gubler. 
Dose  :  2  à  3  seringues.  (Voir  alcoolisme.) 

Délire  aigu  ou  chronique. 

Paraldéhyde,  1  à  2  seringues,  Roussel;  Hyos- 
cine,  1  à  2  seringues. 
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Hyoscine  injectable  (J  Mousnier). 

Chlorhydrate  d'hyoscine   0sr,05. 

Véhicule   Q.  s.  pour   400  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  contient  4/2  milli- 
gramme. 
Duboisine,  4  à  2  seringues. 

De  li  ri  uni  t  remens. 

Le  Dr  Glinsky  prescrit  deux  gouttes  d'ammo- 
niaque pour  4  centimètre  cube  d'eau.  Renouveler 
cette  injection  s'il  est  nécessaire. 

Le  chlorure  d'ammonium,  4  à  2  seringues. 
L'injection  est  un  peu  cuisante. 

Dengne, 

La  quinine  est  ici  indiquée. 
Dose  :  4  à  2  centimètres  cubes,  d'une  seule 
injection. 

Roussel  recommande  en  outre  Varséniate  de 
strychnine,  4  seringue  le  matin,  et  le  phéneu- 
calyptol,  à  la  dose  4  ou  2  centimètres  cubes, 
cette  médication  est  réellement  merveilleuse. 

Diabète. 

La  strychnine,  recommandée  par  Roussel, 
de  Backer,  Gélineau,  Boisson,  Delineau,  est 
un  tonique  puissant  qui  relève  rapidement  l'or- 
ganisme tout  entier. 

Le  fer  trouve    aussi,  ici,  son  indication; 
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mais  Roussel  recommande  d'une  façon  toute 
particulière  le  phosphore,  ou  le  phosphate  ; 
Novaro,  Roussel  prescrivent  en  outre  la  codéine 
et  se  sont  bien  trouvés  de  son  usage. 

Codéine  injectable  (j.  Mousnier). 

Codéine   S  gr. 

Acide  citrique   1  — 

Véhicule  stérilisé..  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Dujardin-Reaumetz  a  retiré  d'excellents  effets 
des  injections  sous-cutanées  d'ergotinine,  1  se- 
ringue chaque  soir. 

D'après  Gruber  la  piperazine  serait  fort  effi- 
cace. 

Diarrhées  profuses  d'origine 
infectieuse. 

Le  Dr  Cimball.  dit  que  pour  arrêter  les  diar- 
rhées profuses  qui  surviennent  dans  le  cours 
des  maladies  infectieuses, il  a  recouru  aux  injec- 
tions sous-cutanées  de  chlorodyne,  médicament 
complexe  très  usité  en  Angleterre. 

La  formule  de  la  chlorodyne  est  la  suivante 

Chloroforme  

Ether  sulturique  

Acide  perchlorique  

Teinture  de  chanvre  indien 

Sirop  simple  

Teinture  de  Caplicum  

Morphine  

Acide  cyanhydrique  dilué. 
Essence  de  menthe  poivrée 


3  gr. 

2   

3  — 

2   

20  — 

3  — 
\  — 
1  — 
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D'après  l'auteur  on  injecterait  1  gramme  de 
ce  mélange,  et  s'il  est  nécessaire  on  répéterait 
l'injection  au  bout  de  5  à  6  heures.  2  à  3  injec- 
tions seraient  suffisantes  à  enrayer  ces  diarrhées 
profuses.  L'injection  doit  être  bien  douloureuse 
et  c'est  à  titre  de  forme  pure  que- nous  publions 
cette  formule. 

I>yspepsies>  flatulentes. 

Roussel,  de  Genève,  a  obtenu  par  l'usage  du 
menthol  en  injections  hypodermiques,  d'excel- 
lents résultats  dans  le  traitement  des  dyspepsies 
flattulentes  et  suburrales  et  dans  tous  les  états 
fétides  et  putrides  du  poumon  et  de  l'organe 
digestif. 

Une  piqûre  tous  les  matins  pendant  5  ou 
6  jours,  suffit  à  faire  disparaître  ou  atténuer 
très  notablement  les  symptômes  ci-dessus  dé- 
signés. 

Dysménorrhée  nerveuse  congestive. 

Vantipyrine  est  très  employée  à  la  dose  de 
1  à  2  centimètres  cubes.  Roussel  s'est  bien 
trouvé  de  l'emploi  d'une  à  deux  seringues  de 
paraldéhyde.  Le  valérianate  de  quinine  et  d'anti- 
pyrine a  été  aussi  recommandé. 

Valérianate  de  quinine  et  d'antipyrine. 

Valérianate  de  quinine  et  d'antipyrine.     20  gr. 
Véhicule  stérilisé  95  pour   400  cent.  c. 
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Enfin!  il  est  indiqué  d'injecter,  au  moment 
où  s'annoncent  les  règles,  1  centimètre  cube  de 
phéneucalyptol. 

Dysmcniorrliée  névralgique. 

Roussel  recommande  1  à  2  centimètres  cubes 
de  par  aldéhyde,  et  le  tribromure  d'allyle. 

Dyspnée. 

Germain  Sée  prescrit  la  morphine  à  la  dose 
de  1  à  2  centimètres  cubes. 
La  codéine  a  été  aussi  préconisée  et  aux  mêmes 

doses. 

Eclampsie. 

Stripsover,  après  l'accouchement,  donne  de 
1  à  4  milligrammes  de  pilocarpine.  Les  docteurs 
FEHLING,  BinDLER,  Prochounick,  Stroynowski, 
Boeghold  doivent  à  cette  médication  des  observa- 
tions fort  encourageantes. 

Dans  les  attaques  d'éclampsie,  la  contracture 
hystérique  cède  à  une  seringue  entière  de  tri- 
bromure  d'allyle. 

Embryocardie. 

Huchard  prescrit  la  caféine  et  Yergotive 

La  caféine  doit  être  donnée  à  très  haute  dose, 

5  à  8  centimètres  cubes,  par  injections  de 

1  centimètre  cube  répétées. 
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Emphysème  pulmonaire. 

L'ansêniate  de  strychnine  à  la  dose  de  1  cen- 
timètre cube  ou  de  2  centimètres  cubes.  On 
n'atteint  cette  dose  dernière  qu'en  augmentant 
graduellement  et  avec  précaution  d'une  petite 
quantité  chaque  jour. 

La  cicutine  peut  rendre  aussi  de  grands  ser- 
vices, et  le  phéneucalyptol,  à  la  dose  de  un  ou 
deux  centimètres  cubes,  est  un  excellent  médi- 
cament. 

Empoisonnements. 

En  cas  d'empoisonnement,  la  médecine  hypo- 
dermique est  appelée  à  rendre  les  plus  grands 
services.  En  effet,  il  y  a  lieu,  en  semblable  occa- 
sion, d'agir  rapidement  et  énergiquement. 

1°  Aconit  et  Aconitine.  Pour  vider  l'esto- 
mac, faire  une  injection  d'apomorphine  de  2  cen- 
timètres cubes,  et  répéter  s'il  est  nécessaire. 

Apomorphine  injectable  (J.  Mousnier). 

Chlorhydrate  d'apomorphine.      0  gr.  50 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  contient  5  milligram- 
mes de  principe  actif. 

On  injectera  aussi  Y  atropine,  4  à  deux  centi- 
mètres cubes. 

Atropine  injectable. 

Sulfate  neutre  d'atropine   5  centig 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c*. 
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Chaque  centimètre  cube  contient  1  demi-milli- 
gramme. 

Ou  encore  la  digitaline,  1  à  2  seringues. 
2o  Alcool.  Voir  Alcoolisme. 

3°  Antimoine,  Tartre  stibié,  Emétique. 

4  injection  ou  2  de  1  centimètre  cube  d'apo- 
morphine,  formule  ci-dessus. 

Caféine,  à  la  dose  de  1  à  2  centimètres  cubes. 

Par  aldéhyde,  1  à  2  centimètres  cubes. 

Morphine,  1  centimètre  cube  après  la  dispari- 
tion des  symptômes  aigus. 

4o  Arsenic.  Apomorphine,  1  ou  2  centimètres 
cubes. 

Sesquioxyde  de  fer,  par  la  bouche. 

5o  Atropine,  Belladone.  Toujours  Yapo- 
morphine  aux  doses  indiquées  ci-dessus. 

La  caféine,  2  à  3  centimètres  cubes. 

La  pilocarpine,  1  à  2  centimètres  cubes. 

La  morphine,  2  centigrammes  à  répéter  de 
demi-heure  en  demi-heure  jusqu'à  effet  marqué. 

6°  Benzine.  Injections  de  1  à  2  centimètres 
cubes  d'atropine. 

7°  Brucine.  Même  traitement  que  pour  l'em- 
poisonnement par  la  strychnine. 

8°  Caféine.  Morphine  et  atropine.  Dujardin- 
Beaumetz  recommande  1  centigramme  d'atro- 
pine et  30  centigrammes  de  morphine  en  une 
seule  injection. 
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9o  Fève  de  Calabar.  Voir  Physostigmine. 

10o  Camphre.  Apomorphine,  2  centimètres 
cubes. 

1 1"  Champignons.  1  ou  2  centimètres  cubes 
a" apomorphine. 

Sulfate  neutre  d'atropine,  1  ou  2  centimètres 
cubes.  Crié. 

Strychnine,  1  centimètre  cube  à  répéter. 

Caféine,  1  centimètre  cube  a  répéter. 

12o  Chloral.  2  centimètres  cubes  apomor- 
phine. 

Caféine,  i  à  2  centimètres  cubes. 

Strychnine,  1  centimètre  cube  à  renouveler 
s'il  est  nécessaire.  Ce  dernier  médicament  n'est 
recommandé  que  dans  les  cas  graves;  mais  il 
nous  paraît  bon  de  l'employer,  même  dans  les 
cas  peu  graves. 

13°  Chloroforme.  La  strychnine,  àla  dose  de 
4  centimètre  cube  que  l'on  pourra  répéter  au 
besoin,  nous  paraît  le  meilleur  médicament  à 
employer. 

Dujardin-Beaumetz  préconise  aussi  la  caféine, 
23  à  50  centigrammes. 

14°  Cicutine  (Ciguë).  1  à  2  centimètres 
cubes  d'atropine. 

15°  Colchique  et  Colchicine.  Apomorphine, 
'I  à  2  centimètres  cubes. 

Si  collapsus  paraldéhyde,2  centimètres  cubes 
en  une  seule  injection. 

Permanganate  de  potasse,  Dr  Barker-Smith. 
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10°  Cyanure  de  potassium.  De  1  à  2  cen- 
timètres cubes  d'atropine. 

17°  Digitale  et  Digitaline.  Apomorpkine, 
2  centimètres  cubes  en  une  seule  injection. 

Aconiline,  1  centimètre  cube  à  renouveler  un 
peu  plus  tard  si  nécessaire. 

18°  Gelsemium  sempervirens,  Gelsémine. 

Atropine,  1  à  2  centimètres  cubes. 

19°  Hyoscyamine  etHyoscine.  Même  trai- 
tement que  pour  Y  atropine. 

20°  Jaborandi.  Atropine,  1  à  2  centimètres 
cubes. 

21°  Lobélie  et  Lobeline.  Strychnine,  1  cen- 
timètre cube  à  renouveler  si  urgence. 

22°  Morphine.  Dans  l'empoisonnement  aigu, 
apomorpkine,  2  centimètres  cubes  en  une  seule 
injection. 

Atropine,  2  centimètres  cubes. 

Permanganate  dépotasse,  1  gramme. 

Véhicule  stérilisé,  q.  s.  pour  100  centimètres 
cubes  deuxàtrois  in  jections  de  1  centimètrecubes, 
recommandé  par  Barkbr-Smith  et  Moore. 

23°  Muscarine  (empoisonnement  par  les 
champignons).  Apomorpkine,  2  centimètres  cubes. 
Atropine,  1  à  2  centimètres  cubes. 
Caféine,  même  dose. 


24o  Opium,  Atropine,  strychnine. 

Sulfate  d'atropine   0  gr,  o4 

Sulfate  de  slrychnine   0  —  08 

Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour     40  cent.  c. 

Une  seringue  entière  à  répéter  une  demi- 
heure  après  s'il  est  besoin. 

25o  Physostigmine,  Esérine.  2  centimètres 
cubes  apomorphine. 

•1  à  2  centimètres  cubes  d'atropine. 

Strychnine,  dans  les  cas  graves,  1  à  2  centi- 
mètres cubes. 

26°  Pilocarpine.  Voyez  Jaborandi. 

27o  Stramonium,  Datura,  Daturine.  Apo- 
morphine, 2  centimètres  cubes. 
Pilocarpine,  1  à  2  centimètres  cubes. 

4 

28o  Strychnine.  Apomorphine. 
2  centimètres  cubes. 
.  Caféine,  1  à  2  centimètres  cubes. 

Curare,  1  injection  de  2  centimètres  cubes. 

Curare  (J.  Mousnier). 

Curare   0  gr.  75 

Véhicule  aseptique,  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

29o  Tabac,  Nicotine.  Strychnine,  1  centi- 
mètre cube  à  renouveler  si  nécessaire. 

3fJo  Vératrine.  Caféine,  1  à  2  centimètres 
cubes. 

Permanganate  de  potasse,  Dr  Barker-Smith. 
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Endocardite  rhumatismale. 

Salicylate  de  lithine  de  Roussel,  1  à  2  centi- 
mètres cubes.  Glycérophosphate  de  soude  ferru- 
gineux, 1  centimètre  cube. 

Endocardite  infectieuse. 

1  à  2  centimètres  cubes  de  quinine  injectable; 
dans  le  cas  où  le  cœur  faiblit,  caféine. 

Engorgements  ganglionnaires  clicz 
les  enfants. 

Fruhwald,  Békess  ont  obtenu  de  bons  résul- 
tats en  divers  cas  d'adénite  scrofuleuse.  On 
injecte  1/2  seringue  deux  fois  par  semaine, 
sous  la  peau  interscapulaire  d'une  solution  de 
thiosinamine  à  5  0/0  dans  l'alcool. 

L'action  de  la  thiosinamine  sur  les  ganglions 
tuméfiés  est  d'autant  plus  grande  que  l'enfant 
est  plus  jeune.  Chez  les  enfants  déjà  grandetset 
les  adultes,  son  action  est  nulle. 

M.  le  Di"  Waldstein  a  eu  recours,  et  non  sans 
succès,  chez  des  enfants  présentant  des  tumé- 
factions ganglionnaires  à  la  suite  de  rougeole 
et  de  scarlatine,  aux  injections  sous-cutanées  de 
pilocarpine,  2  milligrammes  par  jour  pendant8  à 
10  jours. 

Enrouement. 

Eucalyptol,  phéneucalyptol,  menthol,  1  à 
2  centimètres  cubes  de  l'un  de  ces  médica- 
ments- ou  1  centimètre  cube  à'eucalyptol  ou  de 
phéneucalyptol  et  1  centimètre  cube  de  menthol. 
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Entérite  clioléri forme. 

Pour  calmer  la  douleur  employer  la  morphine. 

Epilensie. 

Elliot  Bâter  dit  que  l'on  peut  arriver  à  en- 
rayer la  crise  à  l'aide  des  injections  de  trini- 
trine;  mais,  dit-il,  il  ne  faut  pas  prétendre  à 
une  action  curative  sur  l'épilepsie;  tout  ce  que 
l'on  en  peut  attendre,  c'est  d'abréger  la  durée 
de  l'accès  et  diminuer  la  fatigue  ressentie  par  le 
malade.  Le  curare  vanté,  aussi  ne  donne  pas  de 
meilleurs  résultats. 


Epistaxis. 

Ergotine,  1  à  2  centimètres  cubes  dans  les 
épistaxis  continues. 

La  quinine  est  aussi  recommandée  et  aux 
mêmes  doses  dans  les  épistaxis  intermittentes. 
Dans  les  deux  cas,  le  fer  convient  admirable- 
ment; 1  seringue  chaque  jour  à  continuer. 


Erysipèle. 

Sempter  recommande  les  injections  d'acide 
phénique,    selon   la  méthode  de  Hueter  et 

HlHSCHBERG. 

Pour  ces  praticiens,  tout  érysipèle  cutané  peut 
être  coupé  à  l'aide  d'injections  sous-cutanées 
d  acide  phénique. 
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Les  injections  sont  pratiquées  sous  la  peau 
saine  à  1  ou  2  centimètres  du  rebord  de  la  pla- 
que érysipélateuse.  On  enfoncera  l'aiguille  obli- 
quement pour  soulever  la  peau  et  en  la  diri- 
geant vers  les  parties  malades,  de  façon  à  ce 
que  le  liquide  parvienne  dans  les  coucbes  pro- 
fondes du  derme.  Les  douleurs  occasionnées  par 
les  piqûres  se  réduisent  à  une  légère  sensation 
de  cuisson.  Les  différents  points  d'injection 
doivent  être  espacés  de  2  à  3  et  5  centimètres. 

Saltnger  insiste  sur  les  effets  bienfaisants  de 
la  pilocarpine  qu'il  donne  jusqu'à  ce  qu'il 
obtienne  une  salivation  abondante,  une  trans- 
piration profuse,  une  diurèse  marquée. 

Eiitéionliagie.  —  Gastroiruagie. 

Ergotinine,  1  à  2 centimètres  cubes. 
Hydrastinine,  1  à  2  centimètres  cubes. 


Fièvre  des  foins. 

Quinine  injectable,  de  1  à  3  centimètres  cubes 
ou  encore  2  centimètres  cubes  en  une  seule 
injection,  suivant  l'âge  du  malade. 

Roussel  et,  avec  lui,  Gélineau,  Boisson  De 
Backer  recommandent  le  pliéneucalyptol,  1  a 
2  centimètres  cubes  par  jour,  et  il  seconde 
l'effet  de  cette  médication  phéniquée  par  lad- 
jonction  de  1  centimètre  cube  cbaque  jour 
d'arséniate  de  strychnine. 


Fièvres  intermittentes. 


Quinine.  Chez  les  enfants  on  donnera  1  cen- 
timètre cube  que  l'on  pourra  renouveler  dans 
la  journée.  Chez  les  adultes,  2  centimètres  cubes 
ou  3  centimètres  cubes  d'emblée  en  une  seule 
injection  que  l'on  pourra  renouveler  dans  les 
2i  heures  ou  plus  rapidement  s'il  y  a  nécessité. 

Galvagnei.  Eulemburg,  Kuhn,  DenisHepp,  Bur- 

DEL,  BOURNEVILLE,  BRICON,  BlNTZ,  De  BeURMANN, 

Villejean,  Delineau,  Gélineau,  Boussel  se  mon- 
trent très  partisans  des  injections  quiniques. 

Les  avantages  offerts  par  cette  méthode  sont 
immenses,  il  est  aisé  de  le  comprendre  : 

1°  Promptitude  d'action,  car  la  quinine  en- 
vahit promptement  l'organisme  entier; 

2o  Facilité  d'administration  et  tolérance  par- 
faite, tandis  que  1  estomac  des  malades  irrité 
rejette  souvent  la  quinine; 

3o  Action  énergique,  car,  ne  se  mêlant  point 
aux  saburres  du  suc  digestif,  le  médicament  ne 
perd  aucune  de  ses  propriétés. 

On  pourrait  encore  avoir  recours  au  valérianale 
de  quinine  et  d'antipyrine,  1  à  2  centimètres 
cubes. 

Boussel  administre  le  plus  souvent,  concurrem- 
ment à  la  quinine,  Yarséniate  de  strychnine, 
1  à  2  centimètres  cubes  par  jour,  et  souvent 
même,  suivant  les  malades,  donne  d'emblée  une 
dose  de  2  centimètres  cubes,  soit  six  milli- 
grammes d'arséniale  de  strychnine. 

Outre  que  le  sel  strychnique  agit  comme  un 

6 
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puissant  fébrifuge,  il  sert  encore  à  prévenir 
l'ataxie,  à  réveiller  l'organisme  qui  s'affaisse. 

Enfin  on  peut  utiliser  aussi  le  sulfochlorhydrate 
de  quinine. 

Sulfochlorhydrate  de  quinine.     50  gr. 
Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  de  1  centimètre  cube  contient 
50  centigrammes  de  sel  quinique. 

Les  autres  formules  de  quinine  proposées 
pour  injections  hypodermiques  sont  : 

1<>    Bromhydrate  neutre  de  quinine  . .       1  gr. 

Glycérine.   3  — 

Eau  distillée....   5  — 

(Rosenthal). 

Chaque  centimètre  cube  contient  dix  centi- 
grammes. C'est  une  dose  bien  faible. 

2°    Chlorhydrate  neutre  de  quinine  . .       2  gr. 

Eau  distillée   à 

(Du.iardix-13eau.metz.) 

3°    Chlorhydrate  neutre  de  quinine..      2  gr. 

Glycérine    }  âà  5  — 

Eau  distillée   ) 

(Bintz.) 

4°    Chlorhydrate  de  quinine   1  gr.  50 

Ether  sulturique   5 

(Bintz.) 

5°    Acide  chlorhydrique  pur  (D  =  l,  18).      5  gr. 

Eau  distillée   JJ  " 

Chlorhydrate  de  quinine   -«  — 

(De  Beurmann  et  Villéjean.) 
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Toutes  ces  formules  doivent  être  abandonnées 
dans  la  pratique,  car  elles  sont  ou  douloureuses 
ou  de  dosages  insuffisants,  le  lactate  de  quinine 
et  d'antipyrine,  ou  le  sulfochlorhydrale  de  qui- 
nine, sont  seuls  recommandables. 

Déclat  a  insisté  longuement  sur  les  bons 
effets  obtenus  par  lui,  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, même  à  forme  grave,  par  l'acide  phénique  : 

Acide  phénique  neigeux.....  1  gr. 
Eau  distillée   d"°  — 

Une  à  deux  injections  de  5  grammes. 

Le  phéneucalijptol  Roussel  est  mieux  toléré  et 
doit  être  préféré,  et  comme  il  contient  10  centi- 
grammes de  phénol  par  centimètre  cube,  les 
injections  sont  plus  actives,  on  a  moins  sou- 
vent à  les  renouveler  et  l'injection  est  moins 
massive. 

Fièvres  palustres. 

Mêmes  formules  et  mêmes  doses  à  employer 
que  dans  le  paragraphe  qui  précède. 

Roussel,  d'accord  en  cela  avec  Déclat  et  de 
nombreux  autres  praticiens,  reconnaît  une  ac- 
tion bienfaisante  et  puissante  à  Y  acide  phénique  et 
jamais  il  n'hésite  à  administrer  le  phéneucalyptol, 
à  la  dose  de  1  à  2  centimètres  cubes  dans  la 
journée. 

Fièvres  pernicieuses. 

Nous  aurons  encore  recours  ici  à  la  quinine 
injectable.  Il  est  facile  d'en  injecter,  selon  le 
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cas,  une  seringue  de  1  centimètre  cube,  qu'on 
renouvellera  à  espaces  plus  ou  moins  éloi- 
gnés, suivant  les  indications  fournies  par  l'état 
du  malade.  De  même  que,  si  l'on  croit  néces- 
saire une  dose  massive,  il  sera  aisé  de  donner, 
du  premier  coup,  une  seringue  de  3  centimètres 
cubes. 

Ici  encore,  Yarséniate  de  strychnine  sera  d'an 
grand  secours  et  viendra  puissamment  en  aide  à 
la  quinine. 

Fièvre  jaune. 

M.  le  D''  Morales  Pereira  regarde  l'arsenic 
comme  le  meilleur  prophylactique,  arséniate  de 
strychnine,  arsénite  de  potasse. 

Fièvre  typhoïde. 

Dès  le  début,  d'après  Roussel,  la  fièvre  ty- 
phoïde doit  être  jugulée  si  l'on  a  recours  aux 
injections  de  phéneucalyptol,  associées  à  celles 
d'arsëniate  de  strychnine,  une  injection  de  l'une 
et  de  l'autre  substance  chaque  jour. 

La  quinine,  ici  encore,  rendra  les  plus  grands 
services. 

Vergotine  ou  Vergotinine  trouveront  aussi  leur 
application  en  cas  d'hémorrhagie  intestinale. 

Le  Dr  Kernan  insiste  sur  l'emploi  de  la 
strychnine  comme  tonique  du  cœur. 

En  cas  de  faiblesse  et  d'accidents  ataxo-ady- 
namiques,  Huchard  prescrit  la  caféine. 
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Furonculose. 

Dans  la  furonculose,  Roussel  doit  des  succès 
tout  à  fait  remarquables  aux  injections  de  phé- 
neucalyptol,  une  seringue  d'un  jour  l'un,  tandis 
que.  l'autre  jour,  on  fait  une  injection  dV/r.sv;- 
niaie  de  strychnine;  pour  les  soins  de  la  peau, 
recommander  le  savon  Lesour  au  cyanure 
d'hydrargyre. 

Gangrène  pulmonaire. 

Hewelke  rapporte  deux  cas  heureusement 
traités  par  les  injections  antiseptiques  : 

Menthol   2  gr. 

Essence  d'eucalyptus   3  — 

Eau  distillée   100  — 

On  faisait  des  injections  de  10  centimètres 
cubes.  Nous  pensons  que  l'huile  devrait  être  le 
véhicule  et  non  l'eau.  Ce  mélange,  tel  qu'il  est, 
doit  être  très  irritable  et  très  douloureux  à  l'in- 
jection. 

Le  phéneucalyptol  et  Yarséniale  de  strychnine 
donnés  alternativement  constituent  la  médica- 
tion de  prédilection  de  Roussel. 

CJoitre. 

M.  le  D'"  Garré,  de  Tubingue,  M.  le  proiesseur 
Brunn,  le  D1'  Marquet,  de  Rochechouart  (Haute- 
Vienne),  préconisent  les  injections  interstitielles 
d'iodoforme. 

Leur  formule  : 

G. 
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Iodoforme  

Huile  d'olives  . . 
Ether  sulfurique 


1  gr. 


i  — 
7  — 


Après  avoir  nettoyé  la  peau,  le  médecin, 
placé  derrière  le  malade,  fixe  entre  le  second  et 
le  troisième  doigt  de  la  main  gauche  la  partie 
du  goitre  dans  laquelle  l'injection  doit  être  pra- 
tiquée, tout  en  poussant  la  tumeur  contre  la 
colonne  vertébrale,  puis  il  enfonce  vivement 
l'aiguille  à  une  profondeur  de  2  à  3  centimètres, 
en  ayant  soin  d'éviter  les  veines  apparentes. 

Tenant  ensuite  légèrement  la  seringue  entre 
les  doigts,  il  invite  le  malade  à  faire  des  mouve- 
ments de  déglutition  que  la  seringue  doit  suivre 
lorsqu'elle  a  réellement  pénétré  dans  le  paren- 
chyme de  la  glande.  Si  tel  est  le  cas,  on  injecte 
immédiatement  le  contenu  de  la  seringue,  qu'on 
retire  aussitôt. 

On  répète  les  injections-  à  des  intervalles 
de  8  à  10  jours.  Le  nombre  peut  varier  de  5  à 
20.  D'habitude  la  cure  dure  3  à  A  semaines. 

Iode,  1  à  2  seringues  de  1  centimètre  cube 
chaque  jour.  Faire  l'injection  au  centre  de  la 
tumeur  aussi  loin  que  possible  des  veines  appa- 
rentes et  des  battements  artériels. 

Goitre  exophtalmique. 

Abadie,  Dujardin-Beaumetz,  Denos  ont  em- 
ployé, avec  succès,  les  injections  de  duboisine. 

Chaque  centimètre  cube  contient  -1/2  milli- 
gramme de  médicaments. 
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Goutte. 

Quinine,  1  à  2  centimètres  cubes. 
Piperazine,  2  à  4  centimètres  cubes. 

Piperazine  injectable  (J.  Mousnier). 

Piperazine   10  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

soit  10  centigrammes  par  centimètre  cube. 

Roussel,  de  son  côté,  préconise  la  lithine,  de 
1  à  3  centimètres  cubes. 

Chaque  centimètre  cube  contient  5  centigram- 
mes de  lithine.  Administrer  par  série  de  dix  jours, 
coupées  par  des  temps  d'arrêt.  (Voir  arthritisme.) 

Gravelle. 

Roussel  prescrit  les  injections  de  lithine, 
voir  ci-dessus,  même  mode  d'emploi. 

Granulations  palpébrales. 

Le  Dr  Fernandez  recommande  les  injections 
de  cantharidate  de  potasse. 

Grippe,  Bnfluenza. 

Les  injections  d'arséniate  de  strychnine,  1  cen- 
timètre cube  par  jour,  chez  l'adulte,  unies  à 
celles  de  phéneucalyptol,  à  la  même  dose,  ont 
donné  entre  les  mains  de  Roussel  et  de  ses  dis- 


ciples  de  très  beauxrésultats.  Boisson  leur  adjoint 
la  quinine,  1,  2  et  même  3  centimètres  cubes, 
en  une  seule  fois,  le  soir,  suivant  l'âge  et  l'état 
du  malade.  Si  l'adynamie  et  l'asthénie  sont  par 
trop  manifestes,  la  caféine,  à  la  dose  de  1  centi- 
mètre cube,  qu'on  pourra  répéter  au  besoin,  per- 
mettra d'en  triompher. 

On  aura  encore  recours  à  la  caféine,  et  à  la 
strophantine,  pour  combattre  les  complications 
survenues  du  côté  des  poumons  et  du  cœur,  tou- 
jours graves  en  ce  cas. 

néniatémèses. 

Erg§tinine,  1  à  2  centimètres  cubes,  ou  hydras- 
tinine,  aux  mêmes  doses. 

Hématocèle  péri-ulérinfe. 

Ergotine  ou  ergotinine,  1  centimètre  cube. 

Héméralopie 

Pilocarpine,  1  centimètre  cube. 

Hémophilie. 

Ergotinine,  1  centimètre  cube. 

flémoptysics. 

Ergotine,  ou  ergotinine,  de  1  à  2  centimètres 
cubes. 
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Falk,  de  Berlin,  recommande  V hydrastinine, 
à  la  dose  de  1  à  2  centimètres  cubes. 

Uhomatrbpine  a  rendu  aussi  quelques  ser- 
vices. 

Homatropine  injectable  (J.  Mousnier). 

Bromhydrate  d'homatropine..  0sr,50 
Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  contient  5  milligram- 
mes ;  on  l'emploie  à  la  dose  de  1  à  2  centimètres 
cubes. 

Le  fer  a  été  recommandé  par  Roussel;  voir 
phtisie. 

Hémorrliagies. 

Les  injections  sous-culanées  d' er go  line  ou  d'er- 
gotinine  trouvent  ici  une  indication  certaine. 
On  administrera  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
médicaments  à  la  dose  de  1  centimètre  cube, 
qu'on  pourra  répéter  à  une  demi-heure  d'inter- 
valle, si  l'action  ne  paraissait  pas  manifeste. 

Falk,  IIausemanw,  Hallmorgen,  préconisent 
Y  hydrastinine. 

Hydrastinine  (j.  Mousnier). 

Hydrastinine   5  gr.. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  représente  5  centi- 
grammes de  substance  active. 

Falk  recommande  d'injecter   t  centimètre 
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cube  de  celte  solution,  2,  si  riiémorrhagie  eU 
intense. 

■  L'hydrastinine  se  montre  inefficace  dans  les 
hémorragies  utérines  par  atonie  ou  par  subin- 
volution  puerpérale. 

M.  le  Dr  Bierwith,  de  Saint-Louis  (Améri- 
que), se  montre  très  partisan  des  injections 
d'atropine. 

D'après  lui,  l'hémorrhagie  se  serait  toujours 
arrêtée  après  dix  minutes,  mais  c'est  surtout 
dans  les  hémoptysies  qu'il  emploie  ce  médica- 
ment. 

Le  DL'  MrRASCHi  donne  la  préférence  aux  injec- 
tions de  caféine  pour  combattre  les  hémorrhagies 
post  partum. 

Hernies  étranglées. 

M.  le  Dr  Lombard,  de  Ferrasson  (Dordogne), 
cite  plusieurs  cas  de  hernies  étranglées,  dont  la 
terminaison  heureuse  fut  due  à  des  injections 
de  1  h  2  centigrammes  de  morphine. 

Huile  stérilisée. 

L'huile  d'olives  ou  d'amandes  douces  est  sou- 
mise à  un  lavage  à  l'alcool  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Huile   1000  gr. 

Alcool  a  95°   300  — 

Les  deux  liquides  sont  mélangés  et  laissés  en 
contact  quatre  ou  cinq  jours  pendant  lesquels 
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on  a  soin  d'agiler  de  temps  en  temps.  On  décante 
l'alcool  qui  surnage  —  on  chauffe  ensuite  l'huile 
à  110  ou  115°  —  nous  ajoutons  5,  10,  ou  15  0/0 
d'Eucalyptol  suivant  le  cas. 

Hydropisie. 

Huchard  a  employé  la  Caféine;  la  Pilocarpine, 
et  la  Spartéine,  ont  aussi  été  préconisées. 

Hypertrophie  de  la  prostate. 

M.  le  Dr  Cally  recommande  les  injections 
cocaïniques,  deux  fois  la  semaine,  dans  le  paren- 
chyme du  testicule. 

Hystérie. 

De  Fleury,  de  Bordeaux,  a  mis  en  honneur  et 
recommandé  chaleureusement,  et  cela  non  sans 
raison,  le  tribromure  d'allyle  pour  combattre, 
le  spasme  sous  toutes  ses  formes,  spasme  hysté- 
rique, angine  de  poitrine,    asthme  essentiel. 

De  1  à  2  et  jusqu'à  3  centimètres  cubes. 

Hystéro-épilepsie. 

M.  le  Dr  Albertoni,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Cologne,  a  employé  avec  succès  les 
in  jections  hypodermiques  de  duboisine  contre  les 
convulsions  hystéro-épileptiques. 

De  Fleury  a  triomphé  des  mêmes  phénomè- 
nes, et  avec  des  succès  indiscutables,  à  l'aide  du 
tribromure  d'allyle. 
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Hoquet  persistant. 

Sharron  dit  avoir  triomphé  de  divers  cas  de 
hoquet  incoercible,  par  les  injections  de  trini- 
irine. 

BtlâJyose. 

Arséniate  de  strychnine,  1  centimètre  euhe  par 
jour.  L'arsénite  de  potasse. 

Ictère  hépatique. 

Wipkowski  considère  la  pilocarpine  à  la  dose 
de  1  à  2  centimètres  cubes  par  jour  comme 
spécifique  de  l'ictère.  11  ose  même  affirmer 
que,  lorsque  l'amélioration  ne  se  produit  pas 
après  dix  ou  quinze  jours,  il  est  à  craindre 
que  l'ictère  ne  soit  causé  par  une  tumeur  ma- 
ligne. 

Roussel,  prescrit  le  térébenthol,  à  la  dose  de 
2  centimètres  cubes  à  la  fois,  et  à  répéter  plu- 
sieurs  fois  dans  la  journée. 

Impuissance  sexuelle. 

1°  Chez  la  femme: 

Phosphate  ou  glycérophosphate  de  3  à  5  cen- 
timètres cubes  chaque  jour,  en  une  seule  injec- 
tion, ou  bien  faire  alterner  les  injections  de 
phosphate  avec  celles  d' arséniate  de  strychnine, 
1  centimètre  cube. 
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2o  Chez  l'homme  : 

Phosphore,  1  centimètre  cube,  le  matin,  pen- 
dant quatre  jours.  Le  soir,  1  centimètre  cube 
d'arséniate  de  strychnine.  Après  quatre  jours  con- 
tinuer ces  dernières  et  supprimer  le  phosphore 
qu'on  reprendra  quatre  jours  après  (Roussel). 

Quelques  praticiens  affirment  s'être  bien 
trouvés  des  injections  séquardiennes  de  suc 
testiculaire  de  cobaye  à  la  dose  de  2  centimètres 
cubes  régulièrement  tous  les  jours. 

D'autres  sont  redevables  de  quelques  succès 
au  glycérophosphate  de  soude  à  la  dose  de  3  à 
5  centimètres  cubes. 

L'injection  vitale  de  Vendevogel  est  aussi  sus- 
ceptible de  rendre  de  réels  services. 

Incontinence  nocturne  «l'urine. 

L'ergotinine,  1/2  centimètre  cube  suivant  l'âge 
du  sujet  aurait,  dit-on,  donné  quelques  guéri- 
sons. 

La  strychnine  est  aussi  vantée. 

Influença. 

Dès  l'apparition  des  phénomènes  maintenant 
bien  connus,  pratiquer  soir  et  matin  une  injec- 
tion de phéneucalyptol  1  centimètre  cube  chaque 
jour.  Le  mal  devient  de  suite  très  anodin  et 
disparaît  rapidement. 

Faire  en  même  temps  une  injection  d'arsé- 
niate  de  strychnine.  C'est  la  médication  abortive 
préconisée  par  Roussel. 
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Inertie  utérine. 

Béal  indique  comme  tout  à  fait  recomman- 
dante, chaque  fois  que  les  contractions  sont 
insuffisantes,  l'emploi  de  la  strychnine,  i  à 
2  centimètres  cubes.  Schwab  préfère  la  qui 
nine. 

Insolation. 

i  à  2  seringues  de  1  centimètre  cube  de  qui- 
nine. (Voir  Coup  de  chaleur.) 

Le  Dr  Fabricius,  de  Bellevue  hospital  de 
New-York,  dans  les  insolations  à  forme  anémi- 
que ,  conseille  d'injecter  1  centimètre  cube  de  la 
solution  suivante  : 

Sulfate  de  strychnine   3  cent. 

Sulfate  d'atropine   2  milligr. 

Nitro-glycérine   S  — 

Eau  distillée...    Q.  s.  pour  100  cent.  c. 

Insomnies. 

Morphine,  à  employer  le  moins  possible. 

Paraldéhyde,  quoiqu'un  peu  douloureuse  à  l'in- 
jection, la  paraldéhyde  à  la  dose  de  1  à  2  cen- 
timètres cubes  est  une  médication  de  grande 
valeur  dans  les  insomnies  simples,  sans  excita- 
tion ;  la  Duboisine  à  la  dose  d'une  ou  deux  se- 
ringues. 

Mais  pour  combattre  l'insomnie,  si  l'estomac 
du  malade  le  permet,  le  Sirop  Gêlineàu  (chloral 
.  et  bromure  associés)  est  un  hypnotique  merveil- 
leux. 


Laryngite  aiguë. 


Roussel  a  recours  à  Yeucalyptol  ou  au  phéneu- 
calyptol  ;  il  emploie  l'un  et  l'autre  de  ces  pro- 
duits à  la  dose  de  1  centimètre  cube,  et  souvent 
il  leur  adjoint  Yarséniate  de  strychnine. 

Inhalations  d'essence  d'eucalyptus. 

Laryngite  syphilitique. 

Dans  la  laryngite  syphilitique,  il  est  bon  de 
joindre  aux  précédents  médicaments  Yhydrar- 
gyre  injectable,  cyanure  ou  biiodure. 

Laryngite  tuberculeuse. 

Même  traitement  que  pour  la  laryngite  aiguë, 
injections  de  strychnine. 

Leucémie,  Leucocythose. 

Rummo  regarde  comme  seul  traitement  à 
employer  Yarsénite  de  potasse,  1  à  2  centimè- 
tres cubes  chaque  jour. 

Von  Ziemssen,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Munich,  recommande  aussi  la 
même  médication  à  la  dose  de  2  centimètres 
cubes  par  jour,  et  répartis  en  deux  injections. 

Roussel  préfère  Yarséniate  de  strychnine. 

Dose:  1  centimètre  cube  chaque  jour. 

S'il  se  montre  de  l'épistaxis,onaurarecours  au 
chlorure  de  fer  et  de  quinine,  à  la  dose  de  1  à  2 


centimètres  cubes  dans  la  journée  ;  ou  encore 
à  Yergotinine,  1  centimètre  cube. 


Lâtkiase  biliaire. 

Jaccoud  et  d'autres  après  lui,  pour  combattre 
l'élément  douleur,  recommandent  la  morphine, 
1  centimètre  cube;  ou  Yantipyrine,  1  centimètre 
cube  à  renouveler  au  besoin. 

Roussel  prescrit  le  térébenthol. 

Dose  :  1  seringue  matin  et  soir. 

Lumbago. 

Germain  Sée,  Jaccoud,  etc.,  ordonnent  1  centi- 
mètre cube  à  renouveler  s'il  est  nécessaire.  Beny- 
Quist  et  Ecklund  préconisent  la  même  médica- 
tion. 

Roussel,  Boisson,  Kéraval  emploient  la  pa- 
raldéhyde,i  centimètre  cube,  2  s'il  y  a  lieu,  avec 
un  succès  toujours  constant.  L'injection  est  un 
peu  brûlante  ;  mais  cette  sensation  un  tant  soit 
peu  douloureuse  est  de  courte  durée  et  ne  saurait 
entrer  en  ligne  de  compte,  vis-à-vis  des  résultats 
obtenus. 

Mixture  calmante  antinévralgique  de  Mousmer. 
Lupus. 

A  rsênile  de  potasse. 

Dose  :  1  seringue  chaque  jour. 

Chlorure  de  fer  et  quinine. 
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Duse  :  1  seringue  chaque  jour. 
Faire  alterner  d'un  jour  l'un  les  injections 
arsenicales  et  les  injections  ferrugineuses. 
Eucalyptol  iodoformé. 

Dose  :  3  centimètres  cubes  en  une  seule  fois 
chaque  jour. 

Una  injecte  ï  centimètre  cube  de  : 


Sulfo-ichtiolate  de  soude   2  gr. 

Eiu   100  — 


Moty  a  proposé  l'eugénol  : 

Eugénol.   10  gr. 

Huile  stérilisée.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Linipliadénônies. 


Longenbeck,  Dolbeau,  Reclus,  Berger  et,  à  leur 
exemple,  grand  nombre  d'autres  praticiens  re- 
commandent les  injections  interstitielles  d'adé- 
nite de  potasse  dans  la  tumeur  et  l'arsenic  à 
haute  dose  à  l'intérieur. 


Maladies  mentales. 

Le  Dr  IIay  insiste  sur  l'emploi  de  la  paraldé- 
hyde  dans  les  maladies  mentales  :  Folie,  mélan- 
colie, chronique  ou  aiguë,  délire  aigu,  chronique 
ou  consécutif  à  l'épilepsie.  Les  doses  doivent 
être  assez  élevées  et  on  pourra  injecter  dans  les 
cas  graves  2  centimètres  cubes  d'emblée. 
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liai  tic  mer. 

On  a  recommandé  les  injections  d'atropine  et 
morphine,  1  centimètre  cube  qu'on  pourra 
renouveler  deux  heures  après  s'il  est  nécessaire. 

Mélancolie. 

Voir  Maladies  mentales. 

Méningite  aiguë  des  adultes. 

Morphine,  1  centimètre  cube. 

La  Paraldéhyde,  faire  une  injection  de  deux 
centimètres  cubes. 

Le  tribromure  d'allyle,  1  centimètre  cube  à 
répéter  au  besoin. 

Méningite  «les  enfants. 

Cyanure  de  mercure,  une  seringue  de  1  centi- 
mètre cube. 

Paraldéhyde,  1  centimètre  cube  à  répéter 
2  et  3  fois  dans  la  journée. 

Le  tribromure  d'allyle,  aux  mêmes  doses  que 
la  paraldéhyde. 

Méningite  tulierculeuse. 

Injections  de  biiodure  de  mercure,  1  centi- 
mètre cube  tous  les  trois  jours  ;  et  phéneucalyp- 
tol,  4  centimètre  cube  chaque  malin. 
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Voyez  Hémorrhagie. 

Migraine. 

Médication  de  l'accès  : 

Injection  de  1  centimètre  cube  de  caféine. 

La  mixture  calmante  antinévralgique  de 
Mousnier. 

Antipiryne,  1  centimètre  cube  aussi. 

La  quinine,  1  centimètre  cube  au  début  de 
l'accès,  puis  un  second  une  demi-heure  après. 

Aconitine,  1  centimètre  cube,  médication  à 
manier  avec  prudence. 

Ethoxy-caféine,  1  à  2  centimètres  cubes. 

Morpliinomanie. 

Adjoindre  l'atropine  h  la  morphine  et  diminuer 
chaque  jour  la  dose.  Remplacer  les  injections 
de  morphine  par  la  spartéine  et  la  strychnine  que 
l'on  fera  alterner  d'un  jour  l'autre. 

Une  injection  de  quinine,  de  temps  en  temps, 
relèvera  aussi  les  forces  du  malade  et  l'aidera 
à  se  rendre  maître  de  son  affection. 

Morsures  «le  serpents. 

Mceller  recommande  les  injections  d'arsémate 
de  strychnine  à  doses  élevées  :  1  seringue  de  1 
centimètre  cube  à  répéter  de  2  heures  en  2 
heures.  D'après  cet  auteur,  le  venin  des  serpents 
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et  la  strychnine  sont  des  antagonistes  complets. 

Les  recherches  de  Yrobst  et  de  Feçktistofi 
sur  le  venin  de  la  vipère  commune  ont  démontré 
l'efficacité  à  peu  près  absolue  de  la  strychnine 
comme  antidote. 

Barber  et  Meyrelles  préconisent  les  injections 
de  permanganate  dépotasse. 

Permanganate  de  potasse. ...      1  gr. 
Véhicule  aseptique.  Q.  s.  pour    400  cent.  c. 

On  injecte  de  1  à  2  centimètres  cubes. 
Le  chlorure  d'or  a  aussi  été  employé  avec 
succès. 

Myélite. 

Cecconi  recommande  Yichtyol  d'après  la  for- 
mule de  Una  : 

Ichtyol  

Eau  distillée 

1  centimètre  cube  tous  les  jours. 

Néphrite. 

Anderson  a  obtenu  de  promptes  guérisons  en 
plusieurs  cas  de  néphrites  en  faisant  chaque 
jour  une  injection  de  pitocarpine  de  1  centimè- 
tre cube.  Chaque  injection  est  suivie  d'une  dimi- 
nution dans  la  pression  sanguineel  d'une  trans- 
piration abondante. 


20  gr. 
100  — 
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Neurasthénie. 

Roussel  injecte  de  2  à  3  centimètres  cubes  de 
phosphate  de  soude,  qu'il  fait  alterner  avec  des 
injections  d'arsjniate  de  strychnine.  Depuis 
quelques  années,  avec  le  tapage  fait  autour  du 
glijcérophosphate  de  soude,  quelques  praticiens 
ont  remplacé  le  phosphate  de  soude  par  cette 
dernière  préparation. 

Vendevogel  place  toute  sa  confiance  en  sa  so- 
lution vitale  mévrosthénique. 

Le  Dr  Imbertde  la  Touche  a  recours  aux  injec- 
tions de  sérum  artificiel.  Avec  Roussel,  il  se 
montre  partisan  du  phosphore  pur.  Le  phosphore 
pur  aurait  une  action  élective  sur  le  cerveau  et 
combattrait  des  troubles  anémiques.  C'est  le  mé- 
dicament, par  excellence,  des  déprimés,  chez 
lesquels  on  observe  un  retour  rapide  de  la  luci- 
dité intellectuelle. 

Le  chlorure  de  fer  et  de  quinine  ou  le  salicij- 
late  de  fer  augmente  en  peu  de  jours  le  nombre 
des  hématies  et  leur  valeur  en  hémoglobine. 

L'or  estaussid'un  puissantsecours  ets'adresse 
surtout  aux  formes  d'épuisement  s'accompa- 
gnant  de  mélancolie  et  de  tendance  au  suicide. 

Névralgies. 

La  médication  hypodermique  est,  ici,  toute- 
puissante.  Les  médicaments  employés  sont  très 
nombreux,  et  l'on  ne  peut  ne  pas  affirmer  que 
chacun  d'eux  compte  à  son  actif  de  nombreux 
succès. 


7 
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L'aconUine,  recommandée  par  un  grand  nom- 
bre de  praticiens,  est  une  préparation  remar- 
quable qui  demande  à  être  maniée  avec  un  soin 
tout  particulier  et  la  plus  extrême  prudence. 

Aconitine  injectable  (Mousnier). 

Aconitine  cristallisée   0  g.  025  milligr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  seringue  contient  1/4  de  milligramme. 
Ne  pas  injecter  plus  d'un  centimètre  cube  a  la 
fois  ;  il  serait,  même,  prudent  de  débuter  par  une 
demi-seringue. 

Le  Dr  Lannois  a  triomphé  de  névralgies  épi- 
leptiformes  de  la  face  à  l'aide  d'injections 
àliyoscine,  deux  dixièmes  de  milligramme,  2 
fois  par  jour. 

Dans  les  névralgies  syphilitiques,  le  Dr  Oko- 
linsky  préconise  le  cyanure  de  mercure. 

Dans  les  névralgies  du  trijumeau,  le  Dr  Gloueux, 
de  Bruxelles,  dit  avoir  obtenu  d'heureux  résul- 
tats des  injections  de  phosphate  de  soude. 

Mays  et  Hayem  se  sont  servis  avec  succès  de 
la  caféine.  Bram,  Hannon,  Huchard,  Dujardin- 
Beaumetz,  etc.,  sont  partisans  delà  même  médi- 
cation. Filchne  préfère  Yéloxy-cafèine  que  recom- 
mande aussi  Ddjardin-Beaumetz. 

Etoxy-caféine  injectable  (j.  Mousnier). 

Etoxy-caféine   5  gr. 

Salicylate  de  soude   6  gr.  25 

Véhicule  stérilisé.    Q.  s.  pour   100  ceDt.  c. 

Injecter  1  centimètre  cube  à  répéter. 
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Les  uns  ont  simplement  recours  à  la  mor- 
phine, d'autres  à  Y  atropine  morphine. 

La  gekémine,  préconisée  par  Wickam,  Legg, 
Massini,  Dujardin-Beaumetz,  etc.,  etc.,  qui  n'ont 
eu  qu'à  s'en  louer  dans  le  traitement  des  névral- 
gies frontales,  temporales,  sous-orbitaires,  les 
névralgies  du,  trijumeau  et  les  névralgies  den- 
taires. 

Gelsémine  injectable  (j.  Mousnier). 

Chlorhydrate  de  gelsémine.     0  gr.  05  centig. 
Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour     100  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  contient  \/l  milli- 
gramme. Ne  pas  injecter  plus  de  i  centimètre 
cube  à  la  fois. 

Les  injections  de  quinine  sont  tout  à  fait 
recommandâmes;  le  valérianate  de  quinine  et 
d'antipyrine,  indiqué  par  Sochaczewski,  est  aussi 
destiné  à  prendre  faveur. 

Huchard  prescrit  la  trinitrine  à  la  dose  de  1  à 
2  centimètres  cubes. 

Le  menthol  est  appelé  à  rendre  aussi  quelques 
services. 

Roussel  a  toujours  été  satisfait  de  la  paral- 
déhyde,  1  centimètre  cube  à  renouveler. 

Le  chloral  caféine,  qui  a  été  indiqué  comme 
purgatif  par  Evvald  (mais  nous  n'avons  jamais 
pu  constater  que  l'injection  produisît  cet  effet),  et 
qui  s'injecte  sans  douleur,  paraît  devoir  rendre 
de  grands  services  dans  le  traitement  des  né- 
vralgies. 
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Chloral  caféine. 

Chloral  caféine   20  gr. 

Véhicule  aseptique,  Q.  s.  pour..     1 00  cent.  c. 
1  à  2  centimètres  cubes. 

La  mixture  calmante  anttmvralgigue 
(Mousnier). 
est  d'une  grande  puissance  d'action  et  s'injecte 
sans  causer  de  douleur  appréciable. 


Chloral   0  gr.  50  centigr. 

Caféine   0  gr.  50  centigr. 

Analgésine  (Petit)  ou  an- 

tipyrine  des  Allemands.  0  gr.  50  centigr. 

Aconitine,  cristallisée   0  gr.  00125 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour  5  cent.  c. 


Une  seringue  à  répéter  3  quarts  d'heure  après 
si  la  première  est  demeurée  sans  effet. 

Billboth,  Leichtenstern,  Mercer,  Shapiro, 
Neuher  et  Franck  se  sont  servis  de  l'acMe 
osmique. 

Dose  :  1  seringue  par  jour,  à  répéter  2  ou 
3  l'ois  si  c'est  nécessaire.  Les  injections  sont 
très  douloureuses. 

Le  D1'  Baccelli,  de  Rome,  traite  les  névral- 
gies, en  général,  par  les  injections  phéniquées  : 

Acide  phénique  neigeux   1  gr. 

Eau  distillée  Q.  s.  pour   iOO  cent.  c. 

Faire  une  injection  au  point  douloureux,  sur- 
tout contre  les  névralgies  ischiatiques,  supra- 
orbitaires  et  intercostales.  Le  phéneucalijptol, 
préconisé  par  Roussel,  s'injecte  plus  facilement 
et  rend  les  mêmes  services. 
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La  cicutine,  à  la  dose  de  1  centimètre  à  renou- 
veler, au  besoin,  2  et  3  fois  dans  les  24  heures, 
a  été  employée  avec  succès  par  Dujardin- 
Beaumetz. 

Dans  les  névroses  de  l'estomac,  on  a  retiré 
avantage  des  injections  de  codéine,  2  à  3  centi- 
mètres cubes  dans  les  24  heures.  Ces  mêmes 
injections  de  codéine  et  aux  mêmes  doses  seront 
aussi  utiles  dans  les  névroses  abdominales,  dans 
les  névralgies  cœliaques. 


Nicolinisme  aigu. 

Dujardin-Beaumetz  et  Vaucaire  recomman- 
mandent  les  injections  de  strychnine. 

1  centimètre  cube  chaque  matin,  et  augmen- 
ter progressivement  pour  arriver  à  2  centimè- 
tres cubes. 


Œdème  de  la  glotte. 

Le  Dr  Suarez  Mendosa,  d'Angers,  a  triomphé 
de  plusieurs  cas  graves  d'œdème  de  la  glotte  par 
les  injections  de  pilocarpine  à  la  dose  de  1  à 
2  centimètres  cubes. 


Œsopkagite. 

Vaucaire  recommande  l'atropine,  1  centimè- 
b  cube  ou  2  dans  la  journée.  Roussel  donne 
préférence  à  la  par aldéhyde  aux  mêmes  doses 
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Ostcomalacie. 

Phosphore  injectable,  4/2  ou  1  cenlimèlre 
cube. 

Ozène» 

M.  le  Dr  Cradenigo  injecte  tous  les  deux  ou 
trois  jours  une  solution  iodo  iodurée,  à  la  dose 
deO  gr.  4  centigr.  à  0  gr.  3  centigr.  d'iode  pur; 
après  un  traitement  de  un  à  deux  mois,  il  a  eu 
satisfaction  d'obtenir,  cbez  ses  malades,  une 
amélioration  manifeste. 

Palpitations  «le  cœur. 

La  spartéine,  1  à  3  centimètres  cubes  par  jour, 
est  ici  tout  indiquée. 

L'arséniate  de  strychnine,  1  centimètre  cube 
le  matin,  au  lever,  constitue  aussi  un  tonique 
cardiaque  de  tout  premier  ordre. 

Paralysie  agitante. 

M.  le  Dr  Moretti,  de  Rome,  a  traité  plusieurs 
cas  par  les  injections  hypodermiques  d'atropine, 
et  il  en  a  obtenu  des  résultats  heureux. 

Il  commence  par  1/4  de  milligramme  chaque 
jour,  pour  arriver  graduellement  a  2  milli- 
grammes, qu'il  injecte  en  2  fois  dans  la  journée. 

Gullkorn  et  Mendel,  de  leur  côté,  prescrivent 
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avec  confiance  la  duboisine,  1  a  2  centimètres 
cubes  chaque  jour. 

Schmitt  recommande  l'hyosciamine. 

Dose  :  4  centimètre  cube. 

L'hyoscine  obtient  la  préférence  de  quelques 
praticiens. 

Hijoscine  injectable  (j.  Mousnier). 

Hyoscine  (chlorhydrate  d')   o  gr.  05 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour....    100  cent.  c. 

i  centimètre  cube  par  jour. 

La  picrotoxine  a  aussi  ses  partisans. 

Picroloxine  injectable  (j.  Mousnier) . 

Picrotoxine  .    0  gr.  OS  centig. 

\  éhicule  stérilise.  Q.  s.  pour     100  cent.  c. 

4  centimètre  cube. 

Toutes  ces  médications  demandent  à  être 
maniées  avec  la  plus  grande  prudence. 


Paralysie  musculaire  liypertro- 
puique. 

Les  injections  d'arséniate  de  strychnine  trou- 
vent, en  pareil  cas,  une  indication  formelle 

On  débutera  par  injecter  1  centimètre  cube  le 
matin,  au  réveil,  puis  progressivement,  en  sur- 
veillant  les  effets,  on  augmentera  la  dose  de 
laçon  a  arriver  jusqu'à  2  centimètres  cubes 


Paralysie  générale. 


M.  Huchard,  dans  le  but  de  combattre  les 
accidents  congestifs,  recommande  les  injections 
d'ergolinine,  4  à  4  injections  de  1  milligramme, 
soit  2  centimètres  cubes,  d'an  seul  coup,  de  noire 
formule. 

Paralysie  du  muscle  externe  «le 
l'œil. 

M.  Martin,  de  Bordeaux,  s'est  bien  trouvé  des 
injections  de  sublimé  à  1  pour  1000,  il  conseille 
d'injecter  4/2  centimètre  à  la  tempe,  ou  4  centi- 
mètre cube  à  l'épaule. 

Paralysie  «liplitéritieiiie. 

Rosenweig  et  un  grand  nombre  d'autres  pra- 
ticiens en  triomphent  en  se  servant  des  injec- 
tions de  strychnine  de  4/2  centimètre  cube  à 
4  centimètre  cube. 

Paralysie  faciale,  néininlégie. 

Strauss  prescrit,  sous  le  nom  d'injection 
d'épreuve,  1  centimètre  cube  de  pilocarpine. 

Si  la  sudation  se  produit  également  et  simul- 
tanément du  côté  malade  et  du  côté  sain, 
Vhémiplégie  est  d'origine  cérébrale. 

Si  la  sudation  se  produitdu  côté  paralysé,  une, 
deux  ou  trois  minutes  après  qu'elle  s'est  mon- 
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trée  sur  le  côté  sain,  l'hémiplégie  est  d'origine 
'périphérique,  et  alors  il  faut  considérer  le  cas 
comme  extrêmement  grave.  Gomme  traitement 
recourir  à  l'électricité. 

Paraplégie. 

Dans  la  paraplégie,  de  même  que  dans  la 
paralysie  musculaire,  on  se  trouvera  bien  des 
injections  d'arséniate  de  strychnine,  et  aux 
mêmes  doses  que  pour  cette  dernière  affection. 

Pliaringo-laryngite. 

Alexander  et  quelques  autres  ont  eu  à  se 
louer  des  injections  d'huile  camphrée,  1  à  2  cen- 
timètres cubes  chaque  jour;  Roussel  fait  alter- 
ner les. injections  camphrées  avec  les  injections 
de  phéneucalyptol.  Parfois  aussi  il  emploie  le 
menthol. 

Péritonite  puerpérale. 

La  morphine,  1  à  3  seringues  de  1  centimètre 
cube  dans  les  24  heures,  2  centimètres  cubes  de 
lactate  de  quinine  et  antipyrine  à  répéter,  deux 
fois  dans  la  journée,  si  le  besoin  se  fait  sentir. 

Phtisie  pulmonaire. 

1°  Fièvre  des  phtisiques  : 
Pour  combattre  la  fièvre,  chez  les  phtisiques, 
bien  que  la  quinine  ait  été  préconisée  par  les 
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maîtres  les  plus  autorisés,  nous  pensons,  avec 
Roussel,  qu'elle  est  inefficace  sinon  dangereuse. 
Uarséniate  de  strychnine,  que  recommande 
Roussel  avec  énergie,  a  en  ce  cas  une  valeur 
thérapeutique  considérable. 

L'arséniate  de  strychnine  agit  comme  tonique 
généra],  comme  eupeptique,  comme  purificateur 
du  sang  et  restaurateur  de  sa  vitalité. 

Chaque  jour,  Roussel  fait  une  injection  de 
1  centimètre  cube;  puis,  peu  à  peu,  il  augmente 
la  dose  et  arrive,  en  un  temps  relativement 
court,  à  injecter  2  centimètres  cubes. 

A  l'injection  de  strychnine,  il  joint,  tous  les 
deux  jours  d'abord,  tous  les  trois  ou  quatre 
jours  plus  tard,  une  injection  de  1  centimètre 
cube  de  sparléine;  d'aulre  fois,  suivant  les  cas,  il 
fait  alterner  la  spartéine  d'un  jour  l'autre  avec 
la  strychnine. 

La  spartéine,  dit-il,  restaure  la  vitalité  du 
muscle  cardiaque  et  en  régularise  les  mouve- 
ments. Cette  injection  est  inoffensive;  quelques 
minutes  après,  le  pouls  change  de  caractère, 
la  fréquence  diminue,  de  20  à  30  pulsations 
au-dessous  du  chiffre  auqùel  la  fièvre  les  avait 
portées,  elles  deviennent  plus  fortes,  plus 
amples,  et  admirablement  régulières.  Bientôt, 
le  malade  s'endort,  non  pas  que  la  spartéine 
soit  un  narcotique,  mais  parce  qu'elle  procure 
un  grand  bien-être  cardiaque  et  respira- 
toire. 

La  strychnine,  la  spartéine  et  la  caféine  doivent 
être  les  seuls  médicaments  auxquels  en  aura 
recours  pour  combattre  la  fièvre  des  phtisiques. 
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Le  camphre  rendra,  cependant,  aussi  de  grands 
services,  Ladensdesf,  Hochalt. 

2°  Sueurs  profuses  des  phtisiques: 

L'ergotinine,  l'atropine,  la  spartéine,  le  cam- 
phre ont  été  préconisés,  les  uns  par  Roussel  qui 
insistesurl'emploide  la  spartéine  et  du  camphre; 
les  autres  par  Nairne,  Alexander.  Ce  dernier 
insiste  sur  l'emploi  des  injections  de  camphre 
dans  le  traitement  de  la  phtisie  à  la  période 
de  ramollissement  avec  cavernes,  sueurs  noc- 
turnes, fièvre  hectique.  Les  résultats  obtenus 
par  lui  confirment  ceux  signalés  par  Roussel,  en 
France  depuis  1884. 

3o  Hémoptijsies  : 

Un  grand  nombre  de  praticiens  recourent  à 
Vergotine,  d'autres  à  Yhydrastinine;  certainement 
ce  sont  là  de  bonnes  médications  si  on  ne  consi- 
dère que  l'effet  immédiat. 

Roussel,  Delacroix,  Roisson,  Delineau  et 
bien  d'autres  ne  pensent  pas  que  l'hémoptysie 
des  phtisiques  soit  redevable  de  telles  prépara- 
tions. 

Roussel  dit  rencontrer  en  le  fer  injectable 
chlorure  double  de  fer  et  de  quinine,  en  le  sali- 
cylate  de  fer,  en  le  phosphate,  en  le  phosphore 
des  médications  héroïques,  qui,  en  môme  temps 
quelles  combattent  la  débilité  des  phtisiques 
triomphent  des  hémoptysies.  Le  Fer  est,  selon 
moi,  le  véritable  agent  hémostatique;  il  agit 
spécialement    contre    les    phénomènes  des 
dyscrasies  sanguines  aussi  bien  dans  la  métror- 
rhagie  que  dans  l'aménorrhée,  plus  fréquente 
chez  les  phtisiques. 
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Administrer  une  seringue  pleine  à  répéter 
deux  ou  trois  fois  dans  la  journée  pendant 
l'hémoptysie  et  à  appliquer  deux  ou  trois  fois, 
par  semaine,  contre  lachloro-anémie.  (Roussel.) 

40  Médication  pulmonaire  aseptique  : 

Ici,  nous  nous  trouvons  en  face  d'une  phar- 
macopée volumineuse.  Vouloir  indiquer  toutes 
les  préparations  préconisées,  toutes  les  méthodes 
enseignées,  tous  les  médicaments  qui  guérissent, 
ce  serait  vouloir  imprimer  un  nouveau  diction- 
naire Larousse,  et  nous  ne  savons  si  tant  de 
volumes  ne  seraient  insuffisants.  Encdre,  faut-il 
remarquer  que  la  majeure  partie  de  ces  médi- 
cations porte  une  estampille  quasi  officielle, 
souvent  presque  académique,  qui  donne  à  cha- 
cune d'elles  une  valeur  que,  malheureusement, 
l'expérience  de  chaque  jour  ne  permet  de  décla- 
rer, non  discutable. 

De  tous  ces  médicaments,  celui  qui  tient  la 
tète  est  incontestablement  Yeucalyptol  dont,  le 
premier,  Roussel  mit  au  jour  toute  la  valeur. 
C'est  le  seul  médicament  qui  résiste  aujourd'hui, 
soit  qu'on  consente  à  l'employer  seul  et  ceux- 
là  sont  rares,  soit  qu'on  ne  le  mette  en  usage 
qu'après  l'avoir  démarqué,  ou  maquillé  en  l'as- 
sociant à  quelques  dérivés  des  goudrons,  au 
gaiacol,  à  la  créosote,  etc.,  etc. 

Roussel  et  ses  adeptes  continuent  cà  injecter 
Yeucalyptol.  Au  début,  chaque  matin,  le  malade 
reçoit  1  centimètre  cube  d'eucalyptol  ;  on  porte 
peu  cà  peu  la  dose  à  2  centimètres  cubes. 

Parlant  de  l'eucalyptol,  le  Dr  Waurange  dit: 
«  La  douleur  est  médiocre  pendant  l'injection, 


mais  elle  augmente  les  heures  qui  suivent  pour 
avoir  son  maximum  environ  six  heures  après  la 
piqûre.  » 

Avec  une  mauvaise  préparation  peut-être, 
mais  si  la  préparation  est  bien  faite,  il  n'y  a  de 
douleur  ni  pendant,  ni  après  l'injection. 

On  y  joindra  l'emploi  des  produits  de  l'euca- 
lyptus sous  toutes  les  formes  :  vaporisations 
sèches  d'essence  d'eucalyptus,  infusions  de  feuilles 
saines  et  bien  choisies,  Pâte  verte  Papillaud  à 
Y  eucalyptus. 

Après  le  premier  mois  de  traitement,  Roussel 
laisse  le  malade  se  reposer  une  huitaine  de  jours, 
suspend  les  injections  d'eucalyptol,  mais  conti- 
nue les  vaporisations. 

La  fièvre  à  ce  moment-là,  dit  Roussel,  le  plus 
souvent,  a  cessé,  et  cela  permet  de  supprimer 
les  injections  de  spartéine. 
.  Après  huit  jours  de  repos,  il  fait  recommen- 
cer les  injections  d'eucalyptol  et  d'arséniale  de 
strychnine. 

A  Yeucalyptol  cependant,  souvent,  il  substitue 
le  phéneucalyptol  qu'il  fait  parfois  alterner  avec 
le  thymol  et  le  menthol.  Ainsi  il  évite  l'accoutu- 
mance, tout  en  continuant  l'asepsie  du  poumon, 
et  en  retirant,  de  bons  effets  de  l'action  eupep- 
tiquebienfaisanteet  si  palpable,  exercée  soit  par 
le  thymol,  soit  par  le  menthol. 

L'effet  du  menthol,  Brookhouse  l'a  constaté 
ainsi  que  Hochhalt,  est  très  appréciable,  son 
effluve  parfume  et  rafraîchit  la  bouche,  il  rend  " 
la  respiration  plus  profonde  et  la  voix  plus 
sonore.  Le  fer  et  les  phosphates  ont  un  effet 


* 


-  130  - 

névroslhénique  presque  immédiat  ;  le  malade 
se  sent  revivre,  sous  l'influence  de  ce  traitement, 
il  se  sent  plus  solide  et  reprend  espoir  et  con- 
fiance. 

Il  sera  bon  de  faire,  de  temps  en  temps, 
alterner  Varséniate  de  strychnine  avec  le  fer  et 
le  phosphate. 

Roussel  insiste,  en  outre,  d'une  façon  toute 
particulière  sur  le  régime. 

Sa  première  préoccupation  est  de  délivrer 
l'estomac  de  toute  drogue  pharmaceutique.  — 
Aucun  remède  avalé,  digéré,  n'arrive  aux 
poumons  ;  tous  offensent  le  tube  digestif  et 
nuisent  à  l'alimentation.  —  S'il  ne  peut  se 
nourrir,  le  phtisique  ne  peut  s'améliorer.  Pas 
d'aliments  artificiels,  de  boissons  composées, 
ni  de  peptones,  pepsines,  diastases,  poudres 
de  viande,  vins  médicinaux,  etc.,  qui  achèvent 
de  ruiner  l'appétit,  diminué  déjà  par  les  re- 
mèdes inutiles.  —  Quitter  la  mauvaise  coutume 
des  deux  seuls  grands  repas  compliqués,  abon- 
dants, qui  sont  si  souvent  vomis,  non  digérés, 
ou  suivis  de  diarrhées. 

A  partir  de  7  heures  du  matin,  prendre  très 
régulièrement,  à  chaque  deux  heures,  une  petite 
partie  des  aliments  qui  plaisent,  quelconques,  à 
peu  près  dans  l'ordre  suivant  : 

A  7  heures.  —  Grand  bol  de  panade,  semoule, 
tapioca,  arrow-root,  sagou,  etc.,  préparé  au  lait 
ou  au  bouillon. 

A  9  heures.  —  OEuf  coque  ou  sardine,  jam- 
bon, etc.,  avec  tartine  de  pain  grillé  couverte 
de  beurre  et  de  gros  sel.  Un  biscuit  anglais 
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avec  un  verre  de  lait  froid,  salé  ou  de  petit 
lait,  ou  coupé  d'eau  ferrugineuse  des  Huchers, 
d'Orezza,  d'Evian,  ou  de  la  Reine  du  Fer. 

A  11  heures.  —  Côtelette  ou  bifteck  ou  quart 
de  poulet,  viande  froide,  poisson,  crevettes,  co- 
quillages, pain  beurré  salé,  un  verre  de  bière 
brune  ou  encore  50  grammes  de  viande  crue 
râpée,  délayée  dans  un  verre  d'eau  froide  addi- 
tionnée de  bon  cognac  et  de  citron.  Une  petite 
tasse  de  café  noir  léger,  de  thé  ou  d'infusion  de 
feuilles  d'eucalyptus. 

A  2  heures.  —  Un  fruit  de  saison,  bien  mûr, 
une  orange,  une  confiture,  un  verre  de  lait  avec 
biscuit  anglais,  un  œuf  dur  avec  beaucoup  de 
gros  sel. 

A  4  heures.  —  Une  sardine  avec  son  huile  sur 
du  pain  salé,  un  petit  poisson  fumé,  du  hareng 
saur  ou  mariné,  un  verre  d'eau  minérale,  une 
infusion,  une  sandwich. 

A  6  heures.— An  repas  de  famille,  un  potage, 
quelques  légumes,  un  fruit,  un  verre  de  bière 
brune. 

A  9  heures.  -  En  se  couchant,  une  tasse 
d  infusion  chaude  d'eucalyptus,  ou  du  lait  avec 
un  biscuit. 

^  Entre  les  repas.  -  Inhalations  de  vapeurs 
sèches  d'essence  d'eucalyptus.  Quelques  mor- 
ceaux de  pâte  verte  d'eucalyptus  de  Papillaud. 
Quelques  gorgées  d'eau  camphrée  pour  l'anti- 
sepsie intestinale. 

Pas  de  vin  pur  qui  fait  tousser  ou  vomir- 
noyé  d'eau,  il  n'a  ni  goût  ni  valeur  ;  lui  pré- 
férer la  bière  brune,  l'eau  simple  ou  ferruo-i- 


rieuse,  avec  un  peu  de  cognac,  de  rhum,  de 
whisky,  ou  un  peu  de  Champagne  frappé.  Pas  de 
sucre  ou  très  peu,  il  cause  une  fermentation 
acide  dans  les  estomacs  irrités. 

En  résumé,  il  doit  toujours  y  avoir  à  la  cui- 
sine, en  permanence,  quelque  chose  d'appétis- 
sant, de  varié  à  offrir.  —  Insister  pour  que  la 
ration  soit  avalée  tout  entière,  môme  sans 
appétit,  celui-ci  ne  tardera  pas  à  se  réveiller; 
alors  on  se  contentera  d'augmenter  un  peu  les 
portions,  sans  en  donner  deux  à  la  fois  et  sans 
rapprocher  les  heures. 

Pendant  la  nuit,  à  chaque  fois  qu'il  se  ré- 
veille, ou  régulièrement  à  chaque  heure  s'il  y  a 
insomnie,  le  malade  doit  prendre  une  petite 
tasse  de  chocolat,  maintenu  tiède  sur  la  veil- 
leuse, ou  mieux,  du  cacao  gras  de  son  beurre 
naturel,  sans  sucre.  —  Chaque  tasse  calme  la 
gorge,  arrête  la  toux  et  amène  le  sommeil.  — 
Un  grand  litre  de  cacao  de  quatre  tablettes,  au 
lait  ou  à  l'eau,  pris  dans  la  nuit,  se  digère 
admirablement;  sa  légère  amertume  prépare 
l'appétit  pour  le  matin. 

Ces  menus,  qui  semblent  extravagants,  sont 
cependant  ceux  qu'absorbent  facilement  un 
grand  nombre  de  malades,  qui  dépérissaient 
d'inanition,  avant  d'accepter  ce  régime. 

Cette  alimentation  fractionnée,  intensive 
mais  simple,  est,  après  les  premiers  jours  d*é- 
tonnement,  facilement  digérée  par  l'estomac 
délivré  des  souffrances  que  lui  imposaient  les 
substances  irritantes  de  la  thérapeutique  ordi- 
naire. Aussi  les  malades  regagnent-ils  vile  les 
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forces  et  l'embonpoint  perdus;  ils  n'ont  ni 
diarrhées,  ni  vomissements,  ni  fièvre,  ni  lipo- 
thymies; leur  teint  se  colore  et  perd  le  faciès 
gris  terreux  de  la  cachexie. 

Le  phtisique  doit,  en  outre,  vivre  le  plus  cons- 
tamment possible  au  soleil  et  en  plein  air  ;  il 
faut  tenir  progressivement  les  fenêtres  ouver- 
tes, même  la  nuit.  Un  store  de  mousseline  vio- 
lette, tendu,  remplacera  le  vitrage.  S'il  pleut, 
un  feu  clair,  dans  la  cheminée  —  pas  de  poêles. 
—  L'hiver,  si  le  froid  est  par  trop  vif,  on  fermera 
les  fenêtres,  mais  le  plus  tard  possible. Il  faut  de 
l'air  pur,  et  beaucoup,  pour  conserver  la  vitalité. 

Le  lit  sans  rideaux,  au  milieu  d'une  chambre 
vaste,  exposée  au  levant  autant  que  possible, 
caries  premiers  rayons  du  soleil  réveillent  favo- 
rablement l'organisme,  la  fraîcheur  pure  de 
l'air  inspiré  tonifie  et  préserve  des  matinales 
sueurs  morbides  et  débilitantes. 

Sur  le  lit,  des  linges  de  coton,  une  ou  deux 
couvertures  de  laine  douce,  poilue,  dite  mérinos 
ou  poil  de  chameau;  en  été,  sur  le  drap,  un 
simple  tricot  de  laine  mohair  ;  un  oreiller  de 
crin  ou  de  fougère.  Pas  de  plume  sous  la  tête, 
pas  d'cdredon. 

Le  corps  enveloppé  d'une  grande  et  large 
chemise  d'étoffe  de  laine.  Au  col  un  léger  fou- 
lard de  soie.  Tète  nue,  cheveux  courts;  sur  la 
table  de  nuit,  un  évaporateur  à  essence  sèche 
d'eucalyptus,  pour  purifier  les  bronches,  les 
fosses  nasales,  l'atmosphère... 

Nous  connaissons  des  malades  qui,  depuis 
cinq,  six  et  huit  ans,  avec  un  poumon  perforé  et 
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l'autre  atteint,  travaillent  ou  circulent  dans  la 
rue,  lentement  mais  longtemps,  hauts  en  cou- 
leur et  la  tète  droite;  nul  médecin  ne  les  croirait 
malades  s'il  ne  les  auscultait,  ou  n'assistait  à 
l'une  de  leurs  rares  quintes  de  toux. 

C'est  l'antisepsie  générale  qui,  délivrant  tous 
les  organes  des  leucomaïnes,  ptomaïnes,  vi- 
brions, ferments  et  résidus  septiques,  permet 
,  l'absorption,  la  digestion  et  l'assimilation  fruc- 
tueuses des  aliments  surabondants.  Les  ma- 
lades mangent,  donc  ils  vivent,  et  leur  orga- 
nisme se  soutient,  vigoureux,  en  attendant  que 
l'antisepsie  pulmonaire  ait  eu  le  temps  d'impres- 
sionner, progressivement,  chaque  particule  des 
poumons  atteints,  d'enrayer  la  pullulation  des 
microbes,  de  comburer  et  d'expulser  les  produits 
tuberculeux,  de  stériliser  Je  terrain,  jusqu'à  la 
complète  extinction  du  dernier  bacille. 

Il  serait  cruel  de  réussir  à  faire  manger 
et  vivre  les  phtisiques,  si  l'on  ne  parve- 
nait à  les  désinfecter. 

Redisons  une  fois  encore  avec  Dujardin-Beau- 
metz  :  «  La  phtisie  est  curable,  cela  est  unfait 
indéniable,  et  l'on  peut  dire  même  qu'elle 
est  curable  à  toutes  ses  périodes.  Cela  est 
basé  d'une  façon  indiscutable  sur  les 
observations  cliniques,  et  même  sur  les 
constatations  nécroscopiques.  » 

M.  le  Dr  Maurange  prescrit  la  sparléine  et 
l'eucalyptol  dans  la  formule  suivante  : 

Sulfate  de  spartéine   "20  à  -iO  cenligr. 

Eucalyptol   25  grammes! 

Huile  stérilisée.  Q.s.  pour   '100  cent.  c. 


Il  injecte  de  10  à  20  centimètres  cubes.  C'est 
le  mode  de  traitement  indiqué  par  Roussel  et 
légèrement  modifié  par  M.  Maurange,  pour  se 
l'approprier.  Celui-ci,  comme  Roussel,  fait  res- 
sortir les  avantages  qu'on  retire  de  l'eucalyptol 
et  de  la  spartéine. 

Voici  résumée,  aussi  succinctement  que  possi- 
ble, la  méthode  qui  vaut  à  Roussel,  de  Genève,  de 
si  brillants  résultats.  Maintenant,  nous  allons 
passer  en  revue  les  différents  médicaments  qui, 
associés  à  l'eucalyptol,  ou  employés  plus  rare- 
ment seuls,  ont  été  préconisés  partout  et  par 
tous. 

Le  camphre,  nous  avons  vu  que  Roussel  avait 
le  camphre  en  haute  estime.  Souvent  même  il 
fait  boire  à  ses  malades,  après  chaque  repas,  un 
verre  à  bordeaux  d'hydrolat  de  camphre. 
Huchard,  Alexander  et  quelques  autres  recom- 
mandent les  injections  de  camphre  lesquelles, 
disent-ils,  avec  Roussel,  tonifient  l'état  général, 
suppriment  les  sueurs,  abaissent  la  température, 
améliorent  les  troubles  digestifs. 

L'acide  phénique,  conseillé  par  Léon  Petit, 
Dujardin-Beaumetz,  Déclat,  etc.,  etc.,  trouve 
aussi  au  nombre  de  ses  partisans  et  des  plus 
fervents  Roussel,  qui  l'emploie  sous  forme  de 
phéneucahjptol,  c'est-cà-dire  en  l'associant  à 
Yeucalyptol. 

L'acide  phénique  perd  entièrement  sa  causti- 
cilé  par  sa  solution  dans  l'eucalyptol  et  dans 
l'huile.  Il  est  alors  si  bien  toléré  par  les  tissus 
et  par  l'organisme  entier,  que  la  solution  de 
Houssel  à  10  0/0  est  injectable  sans  douleur, 
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sans  lésion  locale.  «  J'administre,  dit  Roussel, 
le  phéneucalyptol  aux  phtisiques,  dans  la  pé- 
riode troisième  ou  d'infection  du  corps  entier 
par  les  produits  microbiens.  » 

L'iodo forme  a  été  vanté  par  quelques  praticiens, 
et  il  faut  bien  dire  que  si  l'on  a  obtenu,  parfois, 
quelques  résultats  satisfaisants,  il  est  sage  de 
les  attribuer  a  V  eucalyptol,  auquel  on  l'associe 
généralement. 


Huile  stérilisée. .. *  Q.  s.  pour    100  cent.  c. 

Chaque  centimère  cube  contient  donc  20  cen- 
tigrammes d'eucalyptol  et  5  centigrammes  d'io-  ' 
doforme. 

D'autres,  mettant  leur  espoir  en  un  mélange 
plus  complexe,  prescrivent  : 

Eucalyptol   20  gr. 

Gaiacol   5  — 

Iodoforme.   5  — 

Le  Dr  Habbrt  regarde  V eucalyptol  et  Yiodo- 
forme  comme  rendant  de  très  grands  services 
dans  le  traitement  des  affections  du  poun  on 
et  des  bronches. 

Toutes  ces  préparations  ne  valent  que  par 
l'eucalyptol  qu'elles  contiennent  et  il  ne  faut  pas 
oublier,  en  effet,  que  si  l'iodoforme  jouit  de 
propriétés  antiseptiques  incontestables,  son  ac- 
tion antituberculeuse  est  loin  d'être  prouvée; 
qu'elle  est,  au  contraire,  très  contestée. 


Eucalyptol  iodo forme. 


Eucalyptol 
Iodot'orme. 


20  gr. 
5  — 
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Rovsing,  de  Copenhague,  a  montré,  en  effet, 
en  donnant  à  des  animaux  la  tuberculose  expé- 
rimentale par  inoculation  intra-oculaire,  que  la 
marche  de  la  maladie  n'était  nullement  entra- 
vée par  le  mélange,  avec  la  matière  inoculée, 
d'une  quantité  considérable  d'iodoforme  (Du- 
jardin-Beaumeïz)  . 

Burlureaux  a  mis  en  faveur  les  injections 
massives  de  créosote.  La  formule  : 

Crésote   10  gr. 

Huile  d'olive  stérilisée   450  — 

dont  il  faut  absorber  sous  la  peau  jusqu'à  150  et 
même  200  grammes  dans  les  24  heures,  en  in- 
jectant très  lentement  20  grammes  par  heure 
au  moyen  d'un  appareil  spécial.  Cette  méthode 
peu  pratique,  en  réalité,  très  fatigante  pour  le 
malade,  est  loin  d'offrir  des  avantages  qui  la 
puissent,  malgré  ses  inconvénients,  faire  préfé- 
rer aux  injections  raisonnées  d'eucalyptol  ;  elle 
n'est  pas  toujours  dénuée  de  dangers. 
Houbotie  donne  la  formule  : 


Créosote   4  gr. 

Huile  d'amandes  douces   4  — 

Vaseline  liquide   2  — 

Iodoforme   0  gr.  50 


Il  injecte,  tous  les  deux  jours,  plein  une  se- 
ringue de  Pravaz  dans  le  tissu  sous-cutané  dor- 
sal. 

L'auteur  reconnaît  que  l'injection  est  suivie 
d'une  douleur  intense  qui  dure  environ  deux 
heures. 


S. 
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Le  Dr  Friîv  se  sert  de  : 

Huile  d'olive  stérilisée   15  gr. 

Créosote   \   ' 

Chaque  jour  il  injecte  3  seringues  de  celte 
solution.  Pourquoi  employer  une  dose  si  faible, 
en  admettant  qu'on  emploie  ia  créosote,  et  fati- 
guer le  malade  par  des  injections  répétées, 
quand  une  dose  plus  forte,  en  une  seule  fois, 
ferait  aussi  bien? 

Dujardin-Beaumetz  faisait  injecter  15  grammes 
d'un  seul  coup,  de 

Créosote  pure  de  hêtre   10  gr. 

Huile  stérilisée   140  — 

Pourquoi, maintenant,  une  injection  si  massive? 
Picot,  de  Bordeaux,  substitue  à  la  créosote  le 
gaiacol  et  il  adjoint  Yiodo forme. 

Gaïacol   S  gr. 

Iodoforme   1  — 

Huile  stérilisée   )  a.  a.  Q.  s.  pour 

Vaseline  liquide   )  100  cent.  c. 

Pourquoi,  encore,  l'inassimilable  vaseline? 

Spituri  a  étudié  l'action  des  différents  remèdes 
sur  les  produits  chimiques  stérilisés  du  bacille 
de  Koch.  Or,  de  ces  expériences,  il  résulte  qu'il 
n'y  a  pas  de  différence  constante,  quant  à  la 
survie  et  aux  lésions  anatomiques,  entre  les  ani- 
maux inoculés  avec  les  toxines  toutes  seules  ou 
avec  le§  toxines  additionnées  d'iodoforme  ou  de 
gaïaeq!  ;  pps  substances  ne  relardent  donc  pas 
l'issue  fatale  pour  les  animaux  inoculés,  qu'on  les 
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injecte  séparément  ou  mélangées  avec  les  toxines, 
qu'on  les  mélange  même,  avec  ces  dernières,  assez 
longtemps  avant  l'injection. 

Quant  à  leur  administration  par  la  bouche, 
l'auteur  est  d'avis  que  Yiodoforme  et  le  gaïacol 
sont  plutôt  nuisibles  qu'utiles,  à  cause  des 
troubles  digestifs  inséparables  de  leur  absorption. 

Gimbert,  de  Cannes,  lui  aussi,  emploie  les 
injections  de  créosote,  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  le  Dr  Burlureaux. 

Avec  le  Dr  Besniéis,  nous  croyons  qu'on  a 
généralement  renoncé,  aujourd'hui,  aux  hautes 
doses  de  créosote  qui,  suivant  l'avis  d'un 
des  propagateurs  de  la  méthode,  «.  sont  d'un 
maniement  des  plus  difficiles,  et  qui  offrent 
des  degrés  de  tolérance  aussi  nombreux  que 
variables  chez  le  même  individu  ». 

Ghéron  prétend  que  les  injections  de  sérum 
artificiel  d'après  sa  formule  sont  suffisantes  à 
combattre  la  tuberculose. 

Le  salol  a  été  prôné  par  Grossi,  Delacroix  et 
quelques  autres  ;  Roussel,  qui  l'a  employé  sur 
les  instances  de  Delacroix  et  d'après  la  formule 
publiée  ci-dessous,  déclare  que  c'est  un  bon 
médicament  qui,  conjointement  avec  l'eucalyp- 
tol,  agit  bien  et  mérite  d'avoir  une  place  mar- 
quée en  la  thérapeutique  de  la  phtisie  pulmo- 
naire : 

Salol   25  gr. 

Eucalyptol   20  — 

Huile  stérilisée...  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

S'emploie  aux  mêmes  doses  que  l'eucalyplol. 


Sobernheim  vante  les  bons  effets  deYhéiénine. 
L'action  thérapeutique  de  l'hélénine  porte,  dit-il, 
d'une  manière  toute  spéciale  sur  la  muqueuse 
respiratoire;  Gubler,  de  son  côté,  dit  qu'elle 
constitue  un  tonique  aromatique  pouvant  deve- 
nir expectorant,  diurétique  et  diaphorétique. 
Valenzuela,  de  Kérate,  Blocq  ont  publié  des 
résultats  qu'ils  qualifient  de  presque  miraculeux, 
de  l'emploi  de  l'hélénine  dans  les  maladies  res- 
piratoires. L'administration  de  l'hélénine  est 
toujours  suivie  de  rémission  dans  la  toux,  la 
dyspnée  et  les  douleurs  thoraciques. 

Hélénine   1  gr. 

Eucalyptol   20  — 

Huile  stérilisée. . .  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Le  Dr  Nadaud  a  recours  à  Yaristol. 

Aristol  pur   10,  15  ou     20  gr. 

Huile  stérilisée  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Dose  quotidienne  ;  1.  à  2  centimètres  cubes. 

Les  injections  produisent  une  légère  indura- 
tion, mais  de  peu  de  durée. 

Le  Dr  A.  Roussel,  de  Paris,  a  employé  aussi 
l'aristol. 

Comme  effets  immédiats  après  l'injection  :  pas 
d'accidents  locaux,  pas  de  douleur,  légère  indu- 
ration sous-cutanée,  absence  de  réaction. 

Comme  résultats  prochains  ou  éloignés  : 
absence  de  modifications  du  mouvement  fébrile, 
engraissement,  relèvement  de  l'appétit,  moin- 
dres que  sous  l'influence  de  la  créosote;  par 
contre,  récupération  des  forces,  temps  d'arrêts 
et  retard  dans  l'évolution  des  lésions.  Quant  aux 
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modifications  de  l'état  local,  il  faudrait  une 
observation  continue  pendant  bien  des  années, 
pour  en  affirmer  l'existence. 

Roussel,  de  Saint-Étienne,  et  aussi  Mathian  ont 
employé  Varistol  à  l'Hôtel-Dieu  de  Saint-Étienne  ; 
12  cas  traités  :  2  décès,  4  améliorations  sé- 
rieuses, 6  améliorations  se  traduisant  par  l'état 
stationnaire  des  lésions  pulmonaires,  tel  est  le 
résultat  qu'ils  ont  publié. 

Sur  la  foi  des  résultats  annoncés,  Roussel,  de 
Genève,  associe  l'aristol  à  l'eucalyptol,  mais  il 
avoue  n'avoir  point  eu  de  résultats  plus  prompts 
ni  meilleurs  qu'en  employant  l'eucalyptol  seul. 

Moty  a  employé  Yeugénol  : 

Eugénol   20  gr. 

Huile  d'amandes  douces  ,    100  — 

Il  administre  1/2  à  3/4  de  centimètre  cube 
dans  la  tuberculose  et  aussi  dans  le  lupus. 

Le  Dr  Luton,  de  Reims,  emploie'  les  injec- 
tions sous-cutanées  de  sels  de  cuivre  : 

Eau  stérilisée....   100  gr. 

Tartrate  double  de  cuivre  et  de 
soude  .-    1  — 

C'est  là  une  modification  de  la  formule  de 
LuLon,  publiée  par  Harnack,  car  Luton  se  ser- 
vait de  deux  solutions,  l'une  de  phosphate  de 
soude  tribasique,  et  l'autre  d'acétate  neutre  de 
cuivre.  Les  ayant  mélangées,  il  les  filtrait  et 
recueillait  sur  le  filtre  un  précipité  abondant, 
qui  était  mélangé  à  la  glycérine.  Il  obtenait 
ainsi  un  liquide  dans  lequel  le  sel  de  cuivre 


m^£là  rétat  de  SU~  *«■  réelle- 
Le  Dr  Luton  déclarait  qu'à  la  suite  dune 
seule  injection  il  se  manifestait  une  rêaZn 
douloureuse  violente  d'une  durer  de  i  ours à 
40  degrés  11  considérait  ces  phénomènes ;  con  m 
inséparables  de  l'efficacité  du  remède 

Les  injections  de  tarlrate  double  de  Harnak 
sont  indolores.  On  obtient  à  laide  de cm\Z* 

aius  dannr,PCnfiOÛ  Pru0ngée  des  Phénomènes 
aigus  dans  les  formes  hectiques  et  galopantes 

hab  iuei  et  le  plus  prompt.  L'expectoration  se 
t  r^Xvf  Perméabilité  du  champ  respiratoire 
se  retabht  promptement  dans  les  tuberculoses 
pulmonaires  au  1er  degré. 

Le  cantharidale  dépotasse  et  la  cantharidine , 
préconises  par  Liebbich,  Fbankel,  Heymann,  TV 

MAS,  llERYNG,  SAALFIELS,  LantGRAFF,  LuBLINSKI, 

Carter,  Ferbeni.m,  Rosenbach,  ont  été  ensuite 
expérimentés  par  Soltan.  Fenwingk  et  G.  Wels- 
ford,  et  avec  des  succès  divers. 

Ces  derniers  concluent  à  : 

lo  Aucun  effet  thérapeutique  dans  la  tuber- 
culose pulmonaire  ; 

2o  A  la  dose  de  2  milligrammes,  celte  médi- 
cation provoque  de  l'albuminurie,  des  douleurs 
rénales,  de  l'hématurie  et  de  la  stransgurie. 

Nous  donnons  quand  même  les  formules  em- 
ployées : 


Cantharidate  de  soude   l  cenli» 

Eau  distillée         Q.  s.  pour   100  cent.  c. 
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1  à  3  seringues,  d'après  Liebrich. 

Gantharidine   10  cenli» 

Gliloroforme   10  er.  °" 

Huile  stérilisée...  Q.  s",  pour   100  cent.  c. 

De  J  à  3  seringues. 

Hennig  a  donné  au  cantharidate  de  soude 
additionné  de  1  0/0  de  chlorydrate  de  cocaïne 
le  nom  de  cantharidate  de  cocaïne  et  il  l'a  subs  - 
titué aux  formules  précédentes;  il  se  sert  de 
deux  solutions.  La  première  contient  16  centi- 
grammes, la  seconde  30  centigrammes  pour 
100  d'eau  chloroformée.  Il  injecte  2  cent.  c.  de 
la  première  et  1  de  la  seconde. 

M.  le  Dr  Séjournet,  de  Revin,  a  publié  plu- 
sieurs cas  remarquables  d'amélioration  obtenue 
par  lui,  chez  des  phtisiques,  à  l'aide  d'injections 
hypodermiques  d'huile  stérilisée  chargée  de 
0,5  0/0  de  sulfure  d'allyle.  Il  injecte  d'abord 
tous  les  jours  1  centimètre  cube,  puis  2  centi- 
mètres cubes  de  la  solution.  Après  quelques 
jours  de  traitement,  la  fréquence  du  pouls  et  la 
température  deviennent  normales,  les  hémo- 
ptysies  s'arrêtent,  la  dyspnée,  la  toux  et  l'expec- 
toration diminuent,  l'état  général  s'améliore,  et 
les  signes  stéthoscopiques  s'amendent. 

Roussel,  qui  a  expérimenté  cette  médication 
en  employant  la  formule  : 

Sulfure  d'allyle   i  „r 

Eucalyptol  injectable  Rous'- 

sel  Q-  s.  pour    100  cent.  c. 

et  à  la  dose  de  1  à  2  seringues  par  jour,  fait  le 
plus  grand  éloge  de  cette  médication   et  il  se 


propose  de  publier  sous  peu  une  série  d'observa- 
tions. On  nous  a  aussi  cité,  dernièrement,  un 
cas  d'emphysème  pulmonaire  considérablement 
amélioré  par  cette  préparation. 

Pempliigus. 

Lactate  de  quinine  etantipyrine,  2  centimètres 
cubes  à  répéter  matin  et  soir,  s'il  est  besoin. 
h'arséniie  de  potasse,  1  centimètre  cube  à  conti- 
nuer chaque  malin. 

Pleurésie  aiguë. 

Vaucaire  indique  la  pilocarpine  de  1  à  2  cen- 
timètres cubes. 

La  quinine  aux  mêmes  doses  est  aussi  indiquée 
par  quelques  auteurs.  Dans  les  pleurésies  puru- 
lentes, on  se  trouvera  bien  des  injections  d'ar- 
séniate  de  strychnine  et  de  phéneucalyplol. 

L'emploi  de  la  par 'aldéhyde,  pour  soulager  les 
points  de  côté,  est  en  honneur  près  de  quelques 
praticiens. 

Pollutions  nocturnes. 

Le  camphre  ainsi  que  Yergotinine  trouvent  ici 
leur  place.  Le  premier  peut  être  injecté  à  la  dose 
de  2  centimètres  cubes  d'emblée. 

Polyurie. 

Huchard  donne,  le  soir,  une  injection  de 
1  centigramme  de  pilocarpine.  Une  injection  de 
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20  centigrammes  d' ergot ine  est  aussi  fort 
utile. 

Pneumonie. 

1  centimètre  cube  de  quinine  injectable  de 
Roussel,  à  répéter  deux  ou  trois  fois,  s'il  y  a 
lieu,  dans  la  journée. 

1  centimètre  cube  de  phéneucalyplot  le  soir  ; 
le  matin,  3  milligrammes  d'arséniate  de  strychnine. 
Si  adynamie  marquée,  recourir  à  1  centimètre 
cube  de  caféine  une  ou  deux  fois  par  jour. 

Dans  la  pneumonie  grippale,  Santa  Maria  y 
Bustamente,  Haljès-Bey,  injectent  1  centi- 
gramme ou  2  de  pilocarpine,  de  façon  à  provo- 
quer une  salivation  abondante  et  de  la  sueur. 
La  digitaline  est  aussi  à  recommander. 

Dans  la  pneumonie  fibrineuse,  Percy  Midd  re- 
commande, pour  combattre  la  paralysie  car- 
diaque imminente,  les  injections  de  caféine,  et 
Vendevogel  prescrit  sa  solution  vitale. 

Dans  les  pneumonies  alcooliques,  le  Dr  Burnêfp 
conseille  les  injections  de  strychnine.  Ce  qui  dif- 
férencie, dit-il,  les  pneumonies  alcooliques  non 
traitées  parla  strychnine  de  celles  en  lesquelles 
ce  médicament  a  été  donné,  c'est  la  persistance 
du  délire,  l'agitation,  l'anxiété,  entin  les  phéno- 
mènes ataxo-adynamiques  graves,  avec  troubles 
cardiaques  et  faiblesse  du  pouls. 

Dans  les  pneumonies  graves,  Fochier  a  recours 
aux  injections  d'essence  de  térébenthine,  et  il  a 
trouvé  quelques  imitateurs,  au  nombre  desquels 
Gtngeot. 


9 
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Ces" injections  n'agissent  que  comme  dérivatif; 
elles  ont  pour  but  de  provoquer  des  abcès  arti- 
ficiels, qui  auraient  une  influence  favorable  à 
l'issue  de  la  maladie.  On  doit,  à  cette  méthode, 
quelques  cas  heureux,  mais  il  ne  faut  y  avoir 
recours  qu'en  des  cas  graves,  car  elle  offre  de 
sérieux  inconvénients. 

Piieumopalutlisnie. 

Dans  le  pneumopaludisme  des  pays  chauds, 
le  Dr  Hamelin  recommande  l'arsenic  et  la 
strychnine. 

La  solution  d'arséniate  de  strychnine  trouve 
là  une  indication  formelle. 

Polynévrite  puerpérale. 

Eulenberg  emploie  contre  les  névrites  péri- 
phériques multiples,  et  notamment  contre  la 
polynévrite  puerpérale,  des  injections  phéniquées 
d'après  la  formule  suivante  : 

Chlorhydrate  de  morphine  ...    10  centig. 

Acide  phénique  neigeux   520  — 

Eau  distillée   Q.  s.  pour   10  cent.  c. 

Chaque  fois  on  injecte  1  centimètre  cube. 
Comme  on  le  voit,  chaque  centimètre  cube  con- 
tient 1  centigramme  de  morphine  et  2  centi- 
grammes d'acide  phénique. 

L'injection  est  douloureuse. 

Les  injections  se  font  successivement  en  sui- 
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vant  le  trajet  des  nerfs  malades,  et  on  opère  de 
façon  à  ce  que  le  liquide  atteigne  le  tissu  para- 
névritique. 

Pouls  lent  permanent. 

S'il  s'agit  d'ischesnie  bulbaire,  il  faut  avoir 
recours  aux  vasodilatateurs.  La  trinitrine,  par 
exemple,  à  la  dose  de  4  ou  2  centimètres  cubes. 

Psoriasis. 

M.  le  Dp  Stocquart  dit  avoir  obtenu  de  bons 
résultats  des  injections  hypodermiques  d'acide 
chrisophanique. 

Acide  chrisophanique  (Stocquart). 

Acide  chrisophanique   g  centig 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  centimètre  cube  contient  2  dixièmes 
de  milligrammes,  on  injecte  1  à  2  centimètres 
cubes.  Ce  médicament  demande  à  être  manié 
avec  la  plus  grande  prudence;  le  plus  souvent  il 
produit  des  abcès. 

Purpura. 

Injections  d'ergotine,  fer  et  arséniate  de 
strychnine,  en  les  faisant  alterner  de  jour  en 
jour.  Le  purpura  est  très  rapidement  et  très 
heureusement  influencé  par  cette  médication. 


-  148  — 


l»iistulc  maligne. 

M.  le  D'1  Hornsey  Gusson  recommande,  dans 
le  traitement  de  la  pustule  maligne,  le  bichlo- 
rure de  mercure. 

Bichlorure  de  mercure   1  gr. 

Eau  distillée   4000  — ' 

Faire  des  injections  de  3  centimètres  cubes, 
répétées  2  à  4  fois  dans  la  journée  pendant 
2  ou  3  jours.  Dès  la  première  injection,  d'après 
l'auteur,  les  douleurs  et  les  phénomènes  in- 
quiétants disparaîtraient. 

Stoney,  au  lieu  du  bichlorure,  emploie  le 
biiodure  de  mercure,  le  modus  operandi  est  le 
même. 

Rachitisme. 

Roussel  prescrit  le  phosphore,  1  centimètre 
cube  chaque  fois  et  pendant  5  jours,  puis  au 
phosphore  on  substituerait  le  phopshate  ou  le 
glycéro-phosphate  de  soude  3  à  5  centimètres 
cubes.  L'iode,  1  centimètre  cube,  est  aussi  indi- 
qué. 

liage. 

Les  injections  de  tribromure  d'allyle  à  hautes 
doses,  4  à  5  centimètres  cubes.  La  paraldéhyde 
aussi  à  doses  élevées. 

Rhumatisme  aigu. 

Antipyrine,  1  à  2  centimètres  cubes.  Quinine 
injectable,  2  centimètres  cubes  d'emblée  pour  un 
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adulte.  Roussel  préfère  par  aldéhyde,  1  centi- 
mètre cube  à  renouveler. 

Bacgelli  a  recours  aux  injections  phéniquées. 

MM.  Gillespie  et  Senator,  comme  Baccelli, 
font  au  niveau  de  l'articulation  une  injection 
d'acide  phénique. 

La  mixture  anti-né vralgîque  et  calmante  de 
Mousnier  est  aussi  un  médicament  d'une  grande 
énergie. 

Ewahd  dit  avoir  retiré  grand  bénéfice  de  la 
caféine  chloral. 

Rhumatisme  chronique. 

Pour  combattre  les  douleurs  articulaires 
Baccelli,  de  Rome,  recommande  les  injections, 
phéniquées.  Roussel  donne  la  préférence  à  la 
■paraldéhyde,  et  il  emploie  en  même  temps  les 
injections  de  lithine. 

La  daturine  se  serait,  dit-on,  montrée  parti- 
culièrement efficace,  mais  agir  avec  prudence. 
Si,  après  son  administration,  il  survenait  un  peu 
d'assoupissement,  de  la  lenteur  du  pouls,  de  la 
somnolence,  administrer  un  peu  de  café  noir,  ou 
faire,  si  les  accidents  devenaient  trop  manifes- 
tes, une  injection  de  caféine. 

Bozzolo  injecte  2  à  5  centimètres  cubes  de  la 
solution  suivante  : 


Salol  

Chloroforme  

Huile  d'amandes  douces 


*  gr. 
1  — 
8  — 


dans  le  traitement  des  affections  rhumatis- 
males. 
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Rliumc  simple  aigu. 

Le  Dr  Franck  Elvy  assure  que,  pour  faire 
avorter  un  refroidissement  aigu,  il  suffit  d'une 
injection  sous-cutanée  d'atropine  et  morphine. 
1  centimètre  cube  dès  le  début  de  l'affection.  A 
peine  quelques  minutes  après,  ia  pituitaire  de- 
vient sècbe,  l'irritation  de  la  gorge  cesse,  tous 
les  symptômes  morbides  disparaissent. 

Saturnisme. 

Pour  combattre  la  douleur,  morphine  et  atro- 
pine, 1  à  3  centimètres  cubes  par  jour. 

Scarlatine. 

Quinine  injectable,  1  à  2  centimètres  cubes. 
Phéneucalyptol,  1  centimètre  cube.  Si  collap- 
sus,  caféine.  Si  anasarque,  pilocarpine. 

Sciatique. 

BlLLROTH,    EuLENBURG,  ShAPIRO,  MeRCES,  etc., 

conseillent  l'acide  osmique. 

Les  résultats  sont,  paraît-il,  indiscutables, 
mais  à  cette  médication  excessivement  doulou- 
reuse Roussel  oppose  la  par  aldéhyde,  de  l'em- 
ploi de  laquelle,  toujours,  il  a  retiré  avantagea 
la  dose  de  1  centimètre  cube  répétée  2  ou  3  fois 
par  jour. 


Acide  osmique   4  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 
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Le  Di"  MrKHALKiNE  a  eu  occasion  de  se  con- 
vaincre des  propriétés  antinévralgiques  puissan- 
tes de  la  trinitrine,  particulièrement  dans  la 
sciatique,  2  à  3  centimètres  cubes. 

En  Amérique,  le  Dr  Charles  Lawrens  a  pré- 
conisé les  injections  de  trinitrine,  et  elles  y  sont 
très  en  faveur. 

La  quinine  injectable,  2  centimètres  cubes  en 
une  seule  fois,  constitue  une  médication  de  tout 
premier  ordre,  la  mixture  anti-névralgique  de 
Mousnier  est  aussi  d'un  puissant  secours. 

Tout  récemment,  le  Dr  Louis  Malot  a,  dans 
la  thèse  inaugurale  rapporté  les  résultats  heu- 
reux obtenus  par  lui  et  par  le  professeur  Colle- 
ville  de  Reims  à  l'aide  des  injections  sous-cuta- 
de  Gaïacol  chloroformé.  Leur  formule 

Chloroforme   17  gr.  80 

Gaïacol   12  gr. 

Conserver  dans  un  endroit  sec  à  l'abri  de  la 
lumière.  On  injecte  de  45  à  60  gouttes.  La  dose 
la  plus  ordinaire  est  de  30  gouttes.  L'injection 
est  douloureuse  et  sujette  à  produire  des  indu- 
rations peu  graves.  Le  Dr  Malot  fait  des  injec- 
tions intramusculaires  et  non  des  injections 
sous-cutanées. 

Spasmes  musculaires. 

Moretti  emploie  l'atropine,  il  débute  par 
1/4  de  milligramme,  puis,  peu  à  peu,  double  et 
quadruple  la  dose. 
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Spasmes  professionnels. 

M.  le  Dr  Bjenedikt,  de  Vienne,  a  trouvé  que 
certains  spasmes  fonctionnels  accompagnés  de 
douleurs  nettement  localisées,  cèdent  aux  injec- 
tions hypodermiques  d'acide phénique  pratiquées 
aux  points  douloureux.  Par  ce  moyen,  il  a 
guéri  de,  son  spasme  une  pianiste  chez  laquelle 
un  des  tendons  lïéchisseurs  de  l'avanl-bras  était 
tuméfié  et  sensible  à  la  pression,  ainsi  qu'un 
jeune  homme  atteint  depuis  cinq  ans  de  crampe 
des  écrivains  et  qui  présentait  une  tuméfaction 
douloureuse  dans  la  région  des  articulations 
méta-carpo-phalangiennes. 

Scrofule. 

Môme  traitement  que  pour  le  rachitisme.  — 
Injection  d]iode,  chlorure  d'or,  Roussel. 

Syphilis. 

Nous  n'insisterons  pas  outre  mesure  sur  la 
longue  discussion  qui,  depuis  des  années,  règne 
entre  les  maîtres  les  plus  autorisés,  tant  en 
France  qu'à  l'étranger  au  sujet  des  injections 
sous-cutanées  hydrargyriques,  les  uns,  défen- 
seurs acharnés  des  préparations  insolubles,  les 
autres,  au  contraire,  accordant  leur  préférence 
aux  seules  solutions  de  sels  solubles. 
;   Roussel,  de  Genève,   Smet,  de  Bruxelles, 

CULLINGWORTH,    SlGMUND,     KftOWORZINSKI,  MAN- 
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DELBAUM,    PROGHOROW,    GÉLINEAU,    AbADIE,  JuL- 

lien,  Semmola,  Martineau,  de  Amigis,  Ragazzoni, 
et  bien  d'autres  donnent  leur  préférence  aux 
préparations  solubles,  et  la  plus  en  faveur  est 
la  solution  de  cyanure  de  mercure. 

Cyanure  de  mercure  injectable  (Roussel). 

Cyanure  de  mercure   1  gr. 

Véhicule  stérilisé.  Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

Chaque  centimèlre  cube  contient  1  centi- 
gramme de  sel  hydrargyrique. 

3  injections  de  1  centimètre  cube  par  semaine 
pendant  la  première  période  d'apparition  du 
chancre  et  aux  époques  où  les  poussées  sur  la 
muqueuse  ou  sur  la  peau  se  manifestent. 

Une  autre  injection  très  recommandable  est 
celle  de  biiodure  de  mercure  à  1  0/0  en  solution 
huileuse.  M.  de  Lavarenne  a  fait  plus  de  deux 
mille  injections  avec  l'huile  au  biiodure  de 
mercure,  et  les  résultats  par  lui  obtenus  l'enga- 
gent à  réclamer  pour  cette  préparation  une 
place  honorable  parmi  les  médications  intensives 
de  la  syphilis. 

Le  Bibromure  de  mercure  et  le  Salicylate  de 
mercure  donnent  encore  des  solutions  injec- 
tables ;  mais  elles  ne  sont  pas  de  longue  conser- 
vation, ce  qui  les  a  fait  abandonner. 

Bibromure  de  mercure  (j.  Mousnier). 

Bibromure  de  mercure   \  gr. 

Véhicule  stérilisé.    Q.  s.  pour   100  cent.  c. 

9. 
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Salicylate  de  mercure  (j.  Mousnier). 

Salicylate  de  mercure   1  gr. 

Véhicule  stérilisé.    Q.  s.  pour   d 00  cent.  c. 

A  employer  comme  le  cyanure  d'hydrargyre 
de  Roussel. 

D'aulres  injections  de  sels  solubles  ont  été 
préconisées;  mais  peu  sont  recommandâmes. 

Delpech  et  Martineau  ont  utilisé  sous  le  nom 
de  peptonate  de  mercure  un  mélange  assez  com- 
plexe et  peu  stable  : 

Peptone  en  poudre   9  gr. 

Chlorure  d'ammonium   9  — 

Sublimé  corrosif   6  — 

Glycérine  pure    72  — 


Cette  solution  dite  normale,  filtrée,  est  éten- 
due 5  fois  son  poids  d'eau  distillée,  elle  renferme 
1  centigramme  de  sublimé  par  seringue  de  1  gr. 
20.  Dose  une  seringue  par  jour. 

On  a  aussi  employé  les  injections  de  sublimé. 

Sublimé  corrosif   1  gr. 


On  injecte  une  seringue  à  la  fois,  ces  injec- 
tions sont  douloureuses. 

Le  succinimide  de  mercure  (jullien)- 

Succinimide  de  mercure.       0  gr.  20  cent. 
Eau  stérilisée   400  gr. 

On  dit  le  plus  grand  bien  de  cette  préparation 
qui  aurait  une  action  rapide  et  marquée  à  la 


Eau  distillée 


24  — 


Clorure  de  sodium 
Eau  stérilisée  


6  — 
400  — 
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dose  de  1  centimètre  cube,  et  malgré  la  faible 
quantité  de  sel  mercurique,  2  milligrammes 
contenus  en  1  gramme  de  liquide. 

Le  D.  Arnaud  recommande  la  même  solution 
et  injecte  1  gramme  de  la  solution  par  jour. 

Le  sozoiodolate  de  mercure,  ce  sel  est  réputé 
très  actif;  mais  malheureusement  il  cause  beau- 
coup de  douleur  locale  ;  la  formule  de  Schimmer 
est  : 

Sozoiodolate  de  mercure   0  gr.  80 

Iodure  de  potassium   1  gr.  40 

Eau  distillée   100  gr. 

Faire  chaque  semaine  2  injections  de  4  centi- 
grammes ;  soit  une  4/2  seringue  de  Pravaz. 
Eudutz. 

M»  Gallois  accorde  toute  confiance  au  Ben- 
zoate  demercure,  qu'ont  employé  Stoukouwenkow 
Balzer,  Wielander. 

Benzoate  de  mercure   0  gr.  25 

Chlorure  de  sodium   0  gr.  nfi 

Chlorhydrate  de  sodium   0  gr.  06 

Eau   3Uferr. 

Liégeois,  Levin,  Hunter,  He3ra  ont  employé 
le  bichlorure  de  mercure. 

Sublimé  corrosif   0  gr.  20 

Glycérine   30  gr. 

Eau  distillée  . .  70  

2  centimètres  cubes  par  injection. 

MM.  Rille  et  Neumann  recommandent  l'hypo- 
sulfite  double  de  potassium  et  de  mercure  prescrit 
aussi  par  Dreser  et  Bamerer. 
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Hyposullite  double  de  potas- 
sium et  de  mercure  


25à!i0  cent. 
10  gr, 


Eau  distillée 


Injecter  quotidiennement  le  contenu  d'une 
seringue  de  Pravaz  de  cette  solution. 

Neumann  emploie  Yasparacjinale  de  mercure  à 
1  ou  2  pour  400  dans  l'eau  distillée.  Les  injec- 
tions ne  sont  pas  douloureuses. 

Les  injections  de  sels  insolubles  ont  un  grand 
nombre  de  partisans,  Scarenzio,  Neisser,  Le 
Pileur,  Barthélémy,  Thibierge  Wickham,  Por- 

TALIER,  etc. 

Scarenzio  injecte  de  quinze  jours  en  quinze 
jours  1  centimètre  de  la  mixture  : 

Calomel  à  la  vapeur   1 

Vaseline  liquide   10  gr! 

On  emploie  aux  mêmes  doses. 

•  Oxyde  jaune  de  mercure   1  gr. 

Huile  de  vaseline   4Q  

Neisser  prescrit  de  son  côté  l'huile  grise. 

Mercure  purifié   20  gr. 

Teinture  éthérée  de  benjoin     5  — 

Vaseline  liquide    40  — 

4  dixième  de  seringue  contient  5  centigram- 
mes de  mercure  métallique,  injecter  de  5  à 
40  centigrammes. 

Le  thymolacétate  de  mercure,  ou  thymolate 
de  mercure. 

Thymolacétate  de  mercure   1  gr. 


Vaseline  liquide 


40  — 
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Injecter  1  demi-seringue  ou  une  seringue 
entière,  c'est-à-dire  5  ou  10  centigrammes  et 
recommencer  tous  les  huit  jours. 

Dans  les  cas  de  cachexie  syphilitique  rebelles 
au  traitement  spécifique  usuel,  le  D.  Blake  White 
se  sert  avec  succès  d'injections  d'iodure  de 
manganèse  et  de  chlorure  d'or. 

La  solution  contient  un  mélange  des  deux  sels 
en  proportions  telles  qu'il  injecte  4  milligramme 
de  chaque,  tous  les  deux  jours. 

De  Renz  propose  contre  la  scrofule  et  la 
syphilis  les  injections  d'iode. 

Roussel  et  d'autres  avec  lui  ont  préconisé 
concurremment  avec  les  injections  d'hydrargyre 
les  injections  d'or. 

Tabès 

Pour  conjurer  les  douleurs  fulgurantes,  une 
ou  deux  seringues  de  la  mixture  calmante  anti- 
névralgique. Mousnier. 

Tétanos. 

Baccelli,  de  Rome,  préconise  les  injections 
phéniquées  qui  lui  ont  valu  quelques  succès.  Il 
injecte  1  à  2  centimètres  cubes  d'une  solution  à 
1  centigramme  par  mètre  cube,  toutes  les  deux 
heures. 

Le  phéneucalyptol  de  Roussel  qui  permet  d'in- 
jecter sans  inconvénient  iO  et  même  20  centi- 
grammes, à  la  fois,  si  l'on  veut  administrer 


-  158  - 

2  centimètres  cubes  d'emblée,  permet  d'agir  plus 
rapidement  et  de  moins  fatiguer  le  malade  en 
le  remuant  moins  souvent. 

Gervellini,  Francisco,  Perroni,  Carlo,  Oche- 
rowschy,  recommandent  d'acide  phénique. 

^  Le  paraldéhyde  à  hautes  doses,  le  tribomure 
d'allyle  méritent  d'être  essayés  et  on  est  en 
droit  d'en  attendre  de  sérieux  résultats;  surtout 
si,  en  même  temps,  on  emploie  le  chloral  par 
voie  stomacale  et  à  dose  massive. 

MM.  Solles  et  Fromaget  ont  rapporté  l'obser- 
vation d'un  cas  de  tétanos  traumatique  dans 
lequel  les  injections  hypodermiques  de  pilocar- 
pine  ont  été  suivies  de  guérison. 

Hendley  après  GeLli  rapporte  un  cas  de  téta- 
nos guéri  par  les  injections  de  sublimé  corrosif. 
Il  faisait  deux  fois  par  jour  une  injection  de 
5  milligrammes.  Le  cyanure  de  mercure  à  1  cen- 
tigramme est  aussi  recommandé. 

Tic  douloureux  «le  la  face. 

Le  Dr  Grand-Clément,  de  Lyon,  a  obtenu  quel- 
ques succès  avec  les  injections  d'antipyrine  et  de 
cocaïne  ainsi  formulées  : 

Antipyrine   I  gr. 

Chlorhydrate  de  cocaïne   9—03 

Eau  distillée   Q.  s.  pour   10  cent.  c. 

M.  Grand-Clément  injecte  coup  sur  coup  et  sur 
les  points  douloureux  un  à  plusieurs  centimètres 
cubes  de  cette  solution.  Immédiatement  la  face 
devient  œdématiée,  mais  cet  oedème  se  dissipe 
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rapidement.  Les  injections  doivent  se  faire  quo- 
tidiennement et,  au  besoin,  plusieurs  fois  par  jour. 

Le  Di'  Dana  fait  une  injection,  chaque  jour,  de 
strychnine,  on  commence  par  3  milligrammes 
pour  arriver  graduellement  à  6  milligrammes. 

Torticolis  musculaire. 

M.  le  Dr  Leszinsky,  de  New-York,  dit  avoir 
réussi,  en  plusieurs  cas,  à  l'aide  d'injections  de 
pilocarpine,  1  centimètre  cube  à  répéter  2  fois 
par  jour. 

Weiss  s'est  bien  trouvé  du  curare  dans  le  tor- 
ticolis spasmodique. 

Tremblement  mercuriel  et  tremble- 
ment sénile. 

Hyosciamine  ou  Yhyoscine  à  la  dose  de  centi- 
mètre cube.  L'arséniate  de  strychnine,  1  centi- 
mètre cube  au  début  pour  arriver  graduellement 
à  deux,  cette  dernière  médication  est  très  recom- 
mandable. 

Tuberculose  osseuse 

Wendelstadt  après  Frendelenburg  a  recours 
aux  injections  d'huile  iodo formée.  Ces  praticiens 
se  prononcent  contre  les  injections  d'Ether  iodo- 
formé  par  trop  douloureuses  et  souvent  dange- 
reuses et  amenant,  parfois,  delà  gangrène  de  la 
peau. 


—  160  — 


Huile  stérilisée 
lodoforme  


o 


La  préparation  doit  îlr&  récente. 

On  vide  préalablement  les  abcès,  par  ponction, 
puis,  tous  les  huit  jours,  on  injecte  3  à  4  centi- 
mètres d'huile  iodoformée. 

Sur  un  total  de  109  cas  soumis  à  ce  traite- 
ment, il  y  a  eu  36  guérisons,  37  améliorations, 
12  insuccès  les  autres  malades  étaient  encore 
en  traitement  au  moment  de  la  publication. 

Massarini  injecte  dans  les  tuberculoses  chirur- 
gicales. 

Glycérine  neutre   40  gr. 


Véhicule  aseptique.  (.1.  Mousnier.) 


incorporez  les  essences  à  l'eau  à  l'aidé  du  car- 
bonate de  magnésie. 

Vertige  de  Ménière. 

Trinitine,  2  à  3  centimètres  cubes  par  jour. 


Iode  métallique  

Iodure  de  potassium 
Gaïacol  


Essence  d'Eucalyptus  

—  de  Wintergreen  

—  de  Géranium  rosat 
Eau  distillée  


180  gr. 
50  — 
50  — 

50  lit. 


■» 
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Vomissements  incoercible  de  la 

grossesse. 

Le  Dr  Alfred  Léon,  après  les  avoir  expéri- 
mentées, recommande  très  chaudement  les  injec- 
tions de  trinitrine. 

Zona 

Contre  les  douleurs  nerveuses  du  Zona,  em- 
ployer la  mixture  calmante  anti-névralgique. 
Mousnier. 


-  162  - 


Généralités  „   21 

Choix  de  la  seringue   26 

—   des  aiguilles   28 

Trousse  de  poche   32 

Technique  de  l'injection   3i 

Indications  générales   37 

Les  médicaments  injectables   39 

Bouchons  filtres   40 


TABLE  DES  MATIÈRES 


FORMULES 
A. 

Acide  arsénieux   72 
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—  osmique   450 
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—  —     Baccelli   157 

Aconit  (Empoisonnement  par  1')..   89 

Aconitine                                             118,  120 
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Allyle  (Tribromure  d')   57 

Allyl-sulfocarbamide..   94 
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Antimoine  (Empoisonnement  par  1')   90 
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Arsenic   47 
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Atropine  et  Morphine   58 

Atropine  (Empoisonnement  par  1')   90 

B 

Belladone  (Empoisonnement  par  la)   90 

Benzine  (Empoisonnement  par  la)   90 

Benzoate  de  mercure   i?'5 

Benzoïque  (Acide)   80 
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Bromure  de  lithine   63 
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C 
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Caféine  chloral   120 
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Camphre                                                60,  80 
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Chélidoine   72 
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Chlorhydrate  neutre  de  quinine   98 
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Chlorure  double  de  fer  et  de  quinine   47 

Chlorure  d'or   ^ 

Cicutine   ™ 

Cicutine  (Empoisonnement  par  la)   »i 

Cieuë  (Empoisonnement  par  la)  
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Colchicine  (Empoisonnement  par  la)   91 

Cocinine   5^ 
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r> 

Datura  (Empoisonnement  par  le)   93 

Daturine   67 

Daturine  (Empoisonnement  par  la)   93 

Digitale  (Empoisonnement  par  la)   92 

Digitaline  '   77 
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Eau  aseptique   160 
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Essence  de  cyprès  ..............  82 
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—  créosote   137 
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phéniqué...   60 

—  phosphoré   48 

—  Salolé   439 

—  au  sullure  d'allyle                    71,  443 
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F 

Fer  (Chlorure  double  de  quinine  et  de).   47 

Fer  (Glycéro-phosphate  de  soude  et  de)   48 

Fer  (Salicylate  de)   47 

Fève  de  Calabar  (Empoisonnement  par  la)   91 

G 

Gaïacol                                     81,  138,  loi,  160 
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Gaïacol  iodoforme  et  eucalyptol               136,  438 

Gelsémine   449 
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Glycéro-phosphate  de  soude  ferrugineux   48 
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Hélénine                                               82,  140 

Hémoglobine  •   54 

Homatropine   105 

Huile  stérilisée   106 

—  alimentaire   51 

—  camphrée   60 

—  grise    156 

Hydrastinine  •  •  105 

Hyosciamine   76 

Hyoscine                                                 85,  123 

Hyosciamine  (Empoisonnement  par  1')   92 

Hyoscine  (Empoisonnement  par  1')   92 

Hyposulfîte  double  de  potassium  et  de  mercure .  156 

I 

Ichtyol   116 

Iode                                                     46,  160 

Iodoforme                    84,  102,  13G,  137,  138,  160 

J 

Jaborandi  (Empoisonnement  par  le)   92 


L 

Lactate  de  quinine' et  antipyrine   44 

Lithine  (Salicylate  de)   63 

—     (Bromure  de)   63 

Lobélie  (Empoisonnement  par  lu)   92 

Lobéline   66 

Lobéline  (Empoisonnement  parla)   92 


Menthol                                            fil,  82,  101 

Mercure.   156 

—  (Benzoate  de)..   155 

—  (Bichlorure  de)                     148,154,  153 

—  (Bibromure  de)   153 

—  (Biiodure  de)   54 

—  (Cyanure)   153 

—  (Hyposulfite   double    de  potassium 

et  de)   156 

—  (Oxyde  jaune  de)   156 

—  (Peptonate  de)   15i 

—  (Protochlorure  de)   156 

—  (Salicylate  de)   154 

—  (Succinimide  de)..   154 

—  (Thymolacétate  de)   156 

—  (Zozoïodolate  de)   155 

—  (Asparaginate)   156 

Mixture  contre  la  coqueluche   82 

Mixture  calmante  Mousnier   120 

Morphine  et  Atropine   58 

Morphine                                               69,  146 

Morphine  (Empoisonnement  par  la)   92 

Muscarine  (Empoisonnement  par  la)   92 

Myrtol   71 

N 

Nicotine  (Empoisonnement  parla)   93 

O 

Opium  (Empoisonnement  par  1')   93 

Or   55 

Oxyde  jaune  de  mercure   156 
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Paraldéhyde  •  •  •  ]9 

Peptonate  de  mercure  ••  134 

Permanganate  de  potasse   116 

Phéneucalyptol   60 

Phénique  (Acide)   60 

Phosphate  de  soude   48 

Phosphate  arsenical  ■  48 

Phosphate  de  soude  (Glycéro-)   49 

Phosphate  de  soude  et  de  fer  (Glycéro)   48 

Phosphore  •  • .  48 

Physostigmine  (Empoisonnement  par  la).   93 

Picrotoxine   123 

Pilocarpine   59 

Pipérazine   193 

Quinine  (Bromhydrate  de)   98 

—  (Chlorhydrate  de).   98 

—  (Lactate  d'antipyrine  et  de)   44 

—  (  Suif  ochlorhy  cl  rate  de)   98 

S 

Salicylate  de  fer   47 

Salicylate  de  mercure   154 

Salicylate  de  lithine   63 

Salol                                                      139  149 

Sérum  Hayem   55 

—  Huchard   55 

—  Cheron...   55 

—  Roussel   48 

Solution  anticancéreuse  de  Hue   72 

—  antiseptique  Hewelke   101 

—  contre  la  coqueluche   82 

10 
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Solution  contre  les  insolations,  Fabricius   ilo 

—     vitale  hématogénc,  Vendevogel  ..  49 

Spartéine.                                             53  ^34 

Stramonium  (Empoisonnement  par  le)   93 

Strophantine   4<j 

Strychnine  (Arséniate  de)   43 

Strychnine  (Empoisonnement  par  la)   93 

—       (Sulfate  de)   1 10 

Sulfate  neutre  d'ésérine   76 

—  de  duboisine   45 

—  de  spartéine                                  53  134 

Sulfure  d'allyle                                        71  143 

Sulfochlorhydrate  de  quinine   98 

Sulfo-ichtyolate  de  soude   113 

Succinimide  de  mercure   154 

T 

Tabac  (Empoisonnement  par  le)   93 

Tartrate  double  de  cuivre  et  de  soudn..   141 

Térébenthine  (Essence  de)   78 

Térébenlhol   78 

Tribromure  d'allyle   57 

Trinitrine                                                57  58 

Thymol   71 

Thymol  acétate  de  mercure   156 

Thyosinamine   94 

V 

Valérianate  de  quinine  et  anlipyrine   87 

Vératrine  (Empoisonnement  par)   93 

Véhicule  stérilisé   160 

Z 

Zozoiodolate  de  mercure.   1 
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MALADIES 

A. 


Abcès  tuberculeux   43 

Accidents  hépatiques  d'origine  paludéenne  ...  43 

Accouchements..   44 

Adynamie  cardiaque   44 

Affections  psychiques   45 

Albuminurie    45 

Alcoolisme  aigu   50 

—       chronique   50 

Aliénés   51 

Alimentation  sous-cutanée    51 

Ambliopie   52 

Aménorrhée...   52 

Anaphrodisie.   52 

Anasarque   53 

Anémie   54 

—  cérébrale   56 

Anesthésie  locale   56 

Angine  de  poitrine   57 

—  diphtérique   59 

—  folliculaire   60 

—  tuberculeuse   61 

Anorexie   61 

Anthrax   62 

Apoplexie  cérébrale..   62 

Aphrodisie.    63 

Artériosclérose   63 

Arthritisme   63 

Ascite   64 

Asphyxie  locale  ou  gangrène  symétiique  des 

extrémités   64 

—      des  nouveau-nés   64 

Asthme   64 
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Asthme  des  enfants   68 

—  des  foins   08 

Asystolie   68 

Ataxie  locomotrice   69 

Atrophie  du  nerf  optique   69 

—  papillaire  ataxiquc   (i'J 

Avortements   70 

Tî 

Bronchite  catarrhale  aiguë   70 

—  chronique   70 

—  capillaire   71 

Bronchectasie  (Dilatation  des  bronches)   71 

Broncho-pneumonie   72 

C 

Cancer   7-2 

—  utérin   73 

Céphalalgie   73 

—  des  enfants.   73 

—  rhumatismale   73 

Charbon   7i 

Choc  opératoire                                         •  7^ 

Chlorose   74 

Choléra  

—  infantile   7^ 

Chorée,  danse  de  Saint-Guy.   75 

Cirrhose  atrophique   7^ 

Cœur   77 

—  (palpitations  du  cœur)   77 

Cocaïnisme   ^ 

Coliques  hépatiques   

—  utérines   79 

Collapsus   ^ 

Coma   79 

Congestion  cérébrale   8i 
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Coqueluche   81 

Coup  de  chaleur   83 

Croup   83 

Cystite  aiguë   83 

I> 

Daltonisme   84 

Danse  de  Saint-Guy    75 

Délire  aigu  chronique   84 

—    alcoolique   84 

Delirium  tremens   85 

Dengue   85 

Diabète   85 

Dilatation  des  bronches   71 

Diarrhée  profuse  d'origine  infectieuse   86 

Dysménorrhée  nerveuse  congestive   87 

—  névralgique   88 

Dyspepsie  flatulenie   87 

Dyspnée   88 

JE 

Eclampsie   88 

Embryocardie   88 

Emphysème  pulmonaire   89 

Empoisonnements.  (Voir  à  la  dénomination  du  89 
toxique.) 

Endocardite  infectieuse   94 

—        rhumatismale   94 

Engorgements  ganglionnaires  chez  les  enfants.  94 

Enrouement   94 

Entérorrhagie   96 

Entérite  cholériforme.   95 

Epilepsie   95 

Epistaxis   95 

Erysipèle   95 

10. 
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Fièvre  des  foins   q6 

—  intermittente   97 

—  Jaune  "  !  ".-.*.]  I  "  ! I II 1  *  I !  100 

—  palustre   gg 

—  pernicieuse    99 

—  typhoïde   100 

Furonculose   101 

O 

Gastrorrhagie   9g 

Gangrène  pulmonaire   J01 

Goître..   ^  q  ^ 

—  exophtalmique   102 

Goutte    103 

Gravelle                                               '[  403 

Granulations  palpéhrales   103 

Grippe   103 

H 

Hématémèse   104 

Hématocèle  péri-utérino   loi 

Héméralopie   ioi 

Hémiplégie   124. 

Hémophilie   104 

Hémoptysies   104 

Hémorrhagies. . . .   105 

Hernie  étranglée   106 

Hoquet.   108 

Hydropisie   107 

Hypertrophie  de  la  prostate   107 

Hystérie.   107 

Hystéro-épilepsie   107 
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I 

Ichtyose   108 

Ictère  hépatique    108 

Impuissance  sexuelle   108 

Incontinence  nocturne  d'urine.   109 

Inlluenza                                              103  109 

Inertie  utérine..   no 

Insolation     110 

Insomnie   110 

L 

Laryngite  aiguë   111 

—  syphilitique   114 

—  tuberculeuse   111 

Leucémie   444 

Leucocytose.   444 

Lithiase  biliaire                                   ....  412 

Lumbago   442 

Lupus.   ^12 

Lymphadcnômes   413 


Maladies  mentales   443 

Mal  de  mer  

Mélancolie  ]        ]'   ^ 

Méningite  aiguë  des  adultes   414 

—  des  enfants   444 

—  tuberculeuse   444 

Métrorrhagie  

Migraine   44g 

Morphinomanie   "  115 

Morsure  de  serpents   445 

Myélite   U6 
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Néphrite   1*6 

Neurasthénie   M" 

Névralgies   117 

Nicotisme  aigu   121 


O 

OEdème  de  la  glotte   121 

OEsophagite.   121 

Ostéomalacie.   122 

Ozène   122 

F* 

Palpitations  de  cœur   122 

Paralysie  agitante   122 

—  musculaire  hypertrophique.   123 

—  générale..   124 

—  du  muscle  externe  de  l'œil   124 

—  diphtéritique   124 

—  faciale   124 

Paraplégie   125 

Pharingo  laryngite   125 

Péritonite  puerpérale    125 

Pemphigus   144 

Phtisie  pulmonaire.   i-J 

Pleurésie  aiguë   144 

Pneumonie...   1*5 

Pneumo-paludisme   146 

Pollutions  nocturnes.  •  • .  144 

Polybévrite   146 

Polyurie   144 

Pouls  lent  permanent   147 

Psoriasis  •   ^ 
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Purpura   147 

Pustule  maligne   148 

Ft 

Rachitisme   148 

Rage   148 

Rhumatisme  aigu.   148 

—  chronique   149 

Rhume  ....150 

S 

Saturnisme.    150 

Scarlatine   150 

Sciatique   150 

Scrofule  ,.  152 

Spasmes  musculaires  .   151 

Spasmes  professionnels.   152 

Syphilis   152 

T 

Tabès  '..  157 

Tétanos   157 

Tic  douloureux  de  la  lace   158 

Tremblement  mercuriel   159 

—  sénil   159 

Torticolis   159 

Tuberculose  osseuse   159 

Vertige  de  ménière   160 

Vomissements  incoercibles  de  la  grossesse  ...  161 

Zona   161 
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